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dirait : ·Ce qui parait 
n'est pas toujours. Mon fils, 
analyse ton plaisir. Ne t'arrête 

I pas à la simple apparence des 
choses. et ne te fie point à 
l'aspect d'un cigare. Connais 
la réalité, et fume un Malaya, 
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. M. d'OLIVEIRA 
Qui l'eût cru r Nous avons eu des difficultés de 
~nage avec le Portugal, et ce sont les affaires por­
lgaises qui, pendant quelque temps, ont principale­
wuoccupé notre ministère des Affaires Etrangères. 
eilà bien les surprises de la poUtique coloniale. 
•Qui terre a guerre a », dit le proverbe. Il n'a 

tmais été question de guerre entre le Portugal et la 
felgique, mais le voisinage de l'Angola, i1ieille co­
•e portugaise, et de notre Congo a fait naitre cet· 
jus difficultés, certaines discussions, dont heureu­
rment le public ne s'est ;amais occupé, mais qui ont 
~par moment assez vives. Tout est maintenant ré­
w d /Q satisfacüon des deux pays. Le Portugal et la 
~ique ont signé un accord commercial et un traité 
ubitrage grdce auxquels ils seront désormais les 
~eurs voisins et les meilleurs amis du monde - et 
nouveau ministre portugais. S. Exc. M. Alberto 
Oliveira, n'aura chez nous qu'à cueillir les fleurs 
l'amitié be/go-portugaise: pour employer un lan­

lge digne de l'éloquence ibérique. 
li aurait pu étre appelé à un rôle plus difficile, 
~ U passe, dans le monde international de la « C2r· 
~re », pour un diplomate aussi fin qu•aimable. 
'h' ~l?ire 'un agent ·· · atÙ[ue, comme celle d'un 
~tcure, tient tout entière dans ses étals de sen•tces. 
tux de M. d'Oliveira sont fort beaux. 
~e no1iveau ministre de Portugal est né en 187 3; 
fit de brillantes études à l'Université de Coïmbre, 
0~ il sortit en 1892 avec le diplôme de lic~ncié en 
~11: Dès 1895, il était au service du ministère des 
11aires Etrangères. 
Successivement il a été: à Tanger de 1896 à 1902; 
Berne de 1902 à 1911; à Berlin de 1911 à 1913; à 

Rio de 1 aneiro de 1914 à 1918, et il arrive en Bei­
giq ue, venant de Buenos-Ayres, où il a représenté 
son pays de 1920 à 1925. 

M. Alberto d' Oliveira a rempli d'importantes mis· 
sions. Il fut l'un des délégués plénipotentiaires du 
Portugal à la Confér~nce de la Paix, à La Haye, en 
1907, et il fit partie de la délégation portugaise du 
Congrès de la Paix, à Paris, en 1919. 

C'est lui qui représenta le Portugal en qualité 
d'ambassadeur. au Chili, lors des fêtes du quatrième 
centenaire de Magellan, le grand navigateur portu• 
gais. 

? ? ? 

La littérature est le violon d' Ingres de beaucopp 
de diplomates. Jl est même des pays où ce violon a 
pris l'importance de tout un orchestre. On peut dire 
qu'il y a, en France, une école littéraire du quai 
d'Orsay: elle va de M. Paul Claudel. ambassadeur 
à Washington et poète prophétique, hermétique .et 
mystique, à l'exquis jean Giraudoux, en passant par 
le vigoureux Paul Morand et par M. Léger, chef 'de 
Cabinet, qu'on connut naguère, à la u Nouvelle Re­
vue Française », sous le nom légèrement symbolard 
de Saint Léger-Léger. La 11 carrière » portugaise est 
également très littéraire, d'autQJlt plus que dans un 
pays qui est en révolution à peu près tous les siX 
mois, on passe très aisément de ;ournalisme d'oppo­
sition aux plus hautes charges de l'Etat, y compris 
celle d'ambassadeur. 

M. d'Oliveira ne manque pas à la tradition. Mem­
bre de l'Académie des Sciences de Usbonne et de 
l'Académie BrésiUenne, il passe pour un excellent 
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kfWain portugais, tant en prose qu'en vers. Nous 
u donnerons pas là-dessus nctre avis personnel, car 
19115 sommes bien forcés d'avouer que nous n'enten­
dDllS pas le portugais, mais nous avons consulté des 
tompétences. Ce que nous savons, dans tous les 
cas par nous-mêmes, c'est que M. d',Oliveira est 
Dll parfait homme de lettres, aussi au courant de 
14 UJtérature française que·de la littérature portu­
gaise. et que si quelque indiscret lui pose une ques· 
lion indiscrète sur la poUtique assez compliquée de 
son pays, il pourra répondre en donnant son avis 
ssr la musique d'Eric Satie ou sur la peinture expres­
siollisle. 

??? 

M. d'Oliveira a donc tout ce qu'il f aat pour u réus­
sir u d Bruxelles. Bruxelles n'est d'ailleurs un poste 
11aiment difficile que pour l'ambassadeur de France, 
que tous les partis surveillent ialousement et dont on 
aige les qualités les plus contradictoires, le faste et 
14 simplicité, des manières de grand seigneur et da 
bongarçonnisme démocratique, la gravité d'un 
œstère républicain et ta frivolüé d'un représentant 
4a boulevard - et, par·dessus tout, des décorations 
rour tout le monde. Les représentants des autres 
pays sont plus tranquilles. parce que ces autres pays, 
on les connaît beaucoup moins, et comme notre Bel· 
gique, pays casanier, a le goût de l'exotisme, on leur 
taü d'autant plus aisément fête qu'ils viennent de 
pus loin. M. d'Oliveira vient de Lisbonne, via Rio 
tt Buenos-Ayres. Tl est auréolé de la poésie des tro­
pques autant que de la poésie lusitanienne. Il fera la 
conquête de Bruxelles. On dit même qu'elle est déià 
faite, 

LES ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les tin es lingeries courent soUVt'Dl 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que · 

~,LuX/ 
' ~ Ne rét1·écit pas les laines. 

V [,. 1(11 

Le Petit Pain du Jeudi 

A ffi. tpout-Ie~ffionde 
- Pourquoi sont-ils partis par ce mauvais temps? 
- Les renseignements mété<> o!o~(q.1t!s disaient que lea 

quatre cents premiers kilomètres seraient mauvais. mais 
qu'ensuite l':ivion volerait dans un ciel serein. Mieux vaut 
manger son pain noir le premier ! 

- Pas quand on fait de l'aviation. Avec les appareils 
pesants et surchargés des grands raids, l'aviateur perd le 
bënétice de tous les perfcctiortnemcnts de ces dernière. 
années. Il Pn e~t au même r•oint 0111' les orérurseurs. les 
Blériot. les Wrisht. Ce n'est qu·au bout des cinq cents ou 
.six cents premiers ki(om~lres. qu'ayant brùlé unt> fori. 
partie de son essence, il se rclrouye dans des conditioo1 
normales. Il doit donc partir par temps ralme et clair. 

- ~fais alors, pourquoi sont-ils partis ? 
- Ils étaient moralement obligés de nartir. lis sont 

partis sous la pression de l'opinion publique ... 
Telle est la convPrsation que nous avons entendue, 

Monsieur, conversation à laquelle prenaient part des genJ 
dénommés compétents. 

Ainsi, c'est bien \'Otre îaute, ô vous qui vous appel~ 
« Toul-le-lfonde et Personne », l' « Homme Jans la rue •, 
le « Belge moyen ». monstre aux cent visages à qui l'ou 
reconnait riarfois une conl!cit>nce collertivt> Pl mllmi> i'ex· 
pression de la voix divine, mais qui a commis tant de 
crimes que l'éternelle expiation de l'humanit~ s'en trouve 
presque justifiée ! û>tti> fois, la Providence a voulu que 
voire faute ne tournât pas en crime, puii;qut> Medaet& et 
Verhaegen ont la vie s::mve. \fais quPllc fauti> ! 

Grâce à vous, voilà un beau rê\'e sportif et national 
brisé pour long!emps. Nous le sa\•ons bien, ces grands 
raids, qui ne sont que des tours dé force, ne démontrent 
rien. Aux yeux des gens raisonnable$, l'aviation bclgt> 
n'est nullement diminuée par ce Mplorable accident. 
Mais, tout de même ... Imaginez ce qu'eOt Hé le triomphe 
des dAux malheureux aviateurs. s'ils avaient réussi ! C'Pst 
à cela que se mesure la profondeur de la déception. Or, 
l'~ooident est imputable - autimi qu'un accident peut etrt 
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imputable à quelqu'un et à quelque chose - au départ 
pr~cipité el par mauvais temps. Eh bien ! cc départ pré-­
cipllé, c'est à vous qu'on le doit, Yonsi('ur Tout-le-llonde, 
mon~tl'E' aux cent viciages ! « Partu-ont ... partiront pas ... ». 
dl§ie~-vou~ avec ce pêtit air d'ironie supérieure que vous 
~r{eétez envers tous e~uit qui en sont réduits à vous faire 
1~ ~o\lt: bortmes politjqn~s. écrivains, art;stcs, cabotins• 
~~~~!'$, a~iateurs, rois, empereurs el grand_s de la terre. 

Nous ~vons en!iendu un p(lrl'onnnge qu1 est une de 
VQS ~lus parfQ1tea incarnations, dire. un p<.>u avont le fotal 
dêP•trt: « Eh 1 qu<>i. ce Medaets et ce Verhaegen, en at­
tendant qu'ils se décident à riartir, vfrent d'une souscrip­
tion publique! » Abominables propos dont vous ne m~ 
suriéz pas t-0ut l'odieux, car vous ~trs d'une magnifique 
inconscience, et c'est votre seule e'<cuse. ~falheureu!'&­
ment, beaucoup de propos semblables ont couru la ville. 
Tis se sont fondua en une rumeur d'autant plus dange­
reuse qu'elle était plus sourde et plus mystérieuse, et 
c'est de cette rumPur qu'est sortie cette rameti5e obliga­
tio11 morale à lnquelle ont obéi les 8viateurs. ~lonsieur 
T9l1t-le-Monde, vous êtes bien coupoble; ma;s nous som­
mos tranquilles: votls n'aurez pas ôe remorrls; sous le 
nom. ôe suffrnge universel. vous avirz i.nstouré l'irrespon­
sabilitê politique: sous le nom de jury, l'irresponsabilité 
j111liriaire. Quant à l'irresponsabilité mora!e, elle est, 
chc>z nous, congénitale. Seulement, n'c~t-ce pas, que les 
aviateurs, d~sormais, ~ tiennent pour a\•ertis, et que si, 
dorf>no\'a,nt, ils \'CUient tenter la grande aventure, ils fas­
~nt comme IP jeune Lindbergh et. avant la ri:ussite, se 
gardent du public le mieux qu'ils pourront. 

Pourquoi Pas ? 

:!és »liettes de la e:Jemaine 
Confiance 

~. Aristide Briand, qui tient décidément à être appelé 
Briand la Paix, parce qu'on avait bopllsé (combien in­
justement) M. Poincarê, « Poincaré la Guerre n. a con­
fjaiwe clans l'AllemagnE'. Il prononct', à toute occasion, 
de nobles poroles d'apai&ement. li fait l'éJogP de la 
ki\·11uté de AHt. Luther et Stres~mann, d-0nt il cél~bre le 
co'urage civit1ue. Il a peut-êtrP raison. Mettons que 
lf. Stre.~mano, qui fut un bon bismarckirn pangerma­
niste. soit converti aux îdées pacifistes. C'est le propre 
des hommes d'Etat, opportunistes par dHinition. de se 
con\·ertir sournnt. &lellons aussi qu"il y ait beauroup 
d'AJlemands raisonnables qui comprennent qu'une nou­
,·clle ~uerre serait désastreuse, pr<'~que aussi bil'n pour 
le va•nqueur que pour le vaincu. Mais il y a les autres ... 
Bo t!IH au~si, il y avait des Allemands <)Hi comprenaient 
qué la guerre serait une ôuperie: mais on h~ a fait 
taire - et comment ! Le problème reste toujours le même. 
Qi.tél est l'équilibre des forces en Allemogne? La vérité, 

c'est qu'elle est fort instable et que, par conséquent. 
paix ou la guerre sont à la merci d'un accident... La co 
fiance est une belle chose .•• 

La profitable paix 
Une des chances que nous a\·ons de con~rver 

moins pour quelque temps encore, le.s bienfaits d~ 
paix, c'e.~t que I' Allem~gne est 'en train d'obtenir, par 
pacifisme, ce qu'elle n'a pu obtenir par la guerre: 
victoire de son impérialismE:, économique. A moins ~ 
la Tchécoslovaqu1e, l'Italie et la Yougoslavie réconciliét 
ne s'y opposent - !'Anschluss se fera. Tou11 les u droi~ 
de-l'hommards » et la plupart des socialistes sont df 
convertis à celle idée : droit des peuples à disposer d'eux 
mêmes. L' AllemognP S<'ra alors aussi Forie, au~i étende 
qu'avant le traité de Versailles. Comment lui refuser 1 
revision de scs frontières de l'Est et la suppression de 
couloir de Dnntzi~. qui lui apparail comme une honte 
une absurdité? D'autant plus qu'alors, la campagne con 
tre le traité de Versailles sera encore intensifiée. Eli 
parlera d'un ton juridique et geignord des droits d'u 
grand peuple civilisatPur; elle pèscrn de ton! son poi 
sur l'é<:onomie curopéenne, et si les puissances qui s 
trouveront menacécs se révoltent, c'est efüs qui pnsseron 
pour belliqueuses et impérialistes. 

DUPMX, 27, rue du Fosaé-au:r-Loups, les nouveau' 
pour la saison sont rentrées. 

La Joaillerie Rousseau 
Pour vos bijoux, vos cadenux 

101, rue de Namur (Porte de Namur) 

Le silence est d'or 
On liquide, à la Chambre, en mnni~re de prélude à 

nouvelle session parlementaire, de \'ieilles interpdl: 
tions. 

Ce n'est p:is particulièrement excitant. et pour les n:~ 
initiés, cc n'est guère reluisant. 

Il est d~jà passablement ahurissant d'entendre des 
putœ interpeller, en namand, des ministres qui ne 
comprennent pas, ne les écoutent pas, mais répond1 
quand m~mc. 

Au fait, s'ils comprenaient, cela pourrait faire dur' 
Iain. Un bon frontiste n'a-t-il pas imaginé de proclnlllfr 
qu'à l'heure présente, la plus grande ennrmie de no1ri 
inùép<'ndance el de la paix du monde, c'est. .. Io Franr(! 

hl. Jrnnisscn s'est fâché et a remis ces lnscars à Ir~ 
place. Etait-ce hicn ln peine? Qui donc, chez nos l!i' 
sins du Sud. pourrait croire que des Bclgl'S soient r:r:· 
bles de tenir un langage aussi bêlement oulragcaot f! 
b:i!>Sl'mt'nt inqrnt ? 

Qu'ils snchrnt. nos amis français, que ces mt'S~ieuri~ 
petit peloton naminbochc ont priS'Soin, depuis longt~mF, 
de dl'<'lnrl'r qu'il!I nP sp tiennent pas pour Belges. 

Le silence m~prisnnt des ministres vaut mieux, en l'c.:­
currence, qu<! la plus indignée des ripostes ..• 

Vos devoirs toujours agréables par le cnoi~ de bd!~ 
neurs el corbeillrs, lrs prix modérés et l'nrt du décor~h; 
fioral M. FROl'.Tt, 18-20, rue des Colonies, BruzcUtl· 

Une sale blague 
c'est cle partir en royagc avec sa voiture ou sa moto.~ 
oublier son bidon d'huile « Castro] » ! L'huih! cc Caslri·!: 
est la mcille1.rc dcs huiles 111hrifiant.<'tt Aa:rnt gcn,;• 
pour~ Belgique: P. Capoulun, 44 à 48, rue Vésale, Brlll-



version . 
u dtrnier diner de la Cour •. un mali~ieu~ hasard 

i'-ee bien le hasard ? - 8\'8.Jt placé 1 un de nos plus 
~anrs députés socialistes à côté d'un prélat de haute 
. e dont la capo magna amaranthe et la ceinture écar­
tbmbaiet\t... 

une intimit~ charmante ne tarda pas à s'établir entre 
pôliticien sociallste et le digne prélat. Les deu~ con­

se parlaient en c;ouriant, échangeaient des poignées 
mains, choquaient leurs coupes avec entrain. 

Le spoctacle omusa beaucoup les hôtes du Palais, et 
me les amphitryons. 
!u point qu'à l'heur<' du <c cercle n, l'un d<'S mcmbreg 
la lamille rosale s'approcha de notre mandataire et 
dil en désignan 1 le prt•lat : 

Allention, Monsieur le drpulé, il va vous convertir .•• 
Pas de clani;ter, repartit notre homme, c'E"St lui qui 

déjà tout rouge ! ... 

Pour polir argcnll!I ies et bijoux, 
. employez le BRILLAi\T FRANÇ.\IS. 

ser régulièrement 

E8ux de CITEVRON. c'est un{> garantie de longue ,·ie. 
' naturels et émanation radio-active. 

ll. Devèze et Jaspar parlent Oamand 

Lors du nlrcnt cong1ès libéral. M. Albert Devèze, qui 
;sidait avec entrain, s'effon;ait de faire plaisir aux fla­
inganls en traduisanl en flamand !a commuuication 
'il taisait en français. li étail tourh\lnl dt> voir l'nppli­
rion qu'il mettait à Cl't exercice pénible. Il n'en sortait 
. toujours, mim ISCS efforts (ureut très aprréciês. 
li. J'i.spar. lui aussi, a \'Oulu montrer qu'il savait ma­
:r la moedr-rtaa/. 
C'était au fameux IJanquet d..' Anvers. M. Van Cauwe­
. arnit pari~ en flamand ; le Roi y était allé 1Je s'>n 
si Damand; li. Jaspar, qui ne recule d11v.rnt aucune 
1culté, sortit de sa poche un papier et vaticina à solJ 

ur dans la lnnguc d'Emmanuel Hie!. 
.Ce fut un triomphe. Les haut-parleurs, qui répcrcu­
~ent scs pllrolcs avec une précision cruelle. mt'llnient en 
~d~nce son déplornblC' nccent. Tous les Fl:lmands se gou­
.31~nl. tes haut pnrlcurs éructaient, rotaient, pétnra-
1eal, clacksonnaicnl: c'était li. Jaspar qui parlait 
mand. 
On n:aYait jamais été à pareille fête. 
AuS!t, quand, rE>\'enu à lui, d'un si splendirle effort, 
, Jaspar reprit. en français. le fil de ses iùéœ, fut-il 
ué. par ync frénétique o\'ation, à loquellc se mêlaient 
nres Joyeux. 

Au cour~ drs îêteii qui riennenl de se dérouler :} An­
pour célehrcr l'agrnndissemenl du port, on ne caria 

.
1
1eb0nmnnd. snuî M. Jaspar, qui. nprès Je suer.ès IJUÏI 

ai 0

1 
tenu da~s ln moeàcrtaal, se souvient q\'il connaît 

~arc Fort btl'n le français. 
~~us gageons que parmi ceux qui assistaient à la cfrê­
i"~e d<' la Rourse et au h:mquef. il n'y en avait pas dix 
~· ~ connuss<'nt pas le frnncais. • 
~t ~~si commr <;a que les i\n\·ersois pensent lancer leur 
POHl!on de Hl:iO ... 

4U PH j -JOLY, à T rrvueren, téléphone 100, restourant-
l~'drue de. ln Limite, le plus intime et le plus conîor­

es environs de Bruxelles. 

.M. Fulgence l\lasson 

Félicitons sans 1 ésl'rre Il' parti libéral - qui ne donnf 
pas lieu à ses fidèles de le félicittr l00$ les jours - de ce 
que M. Masson ait consenti à "lirer la démitsioo qlte, 
cédant a~x inst~nte~ de sa faœille, ïi af'ait donn~ de 
aon mandat de représentant. M. Fulgence Masson. grâDd 
parlementaire. est eertçs à cett~ lleure la fiiure la plus 
attachante du parti. n doi\ cett~ situation à la aimpllcité 
élégante de sa parole, à la reétlt.ude de son jugerntant, à 
son désinlért'ssemcnt, à sa science du droit, à sa VÎ('ille 
exp~rience des rhoses de la politique et à son admira· 
bl-e a!litude pendnnt la guerre. !lais il la doit aupsi à sa 
courtoisie, à sa bonté inn6e, à le cordialité d&' son ac­
cueil, à son penchant naturel à la bicnYCillance, à sa fine 
ironie wallonne, il son bon sourire d'ancêtre. 

Ad multos 01inos / 

Cbin·Cbin •• Hûtel·Restaoraot, Wépion s1M,u\118 
Le plus intime, le plus agréàble, le plus chic de la Vallff. 

Une dignité royale 

Elle r~gne au-d<'ssus de toutes les autres crème.s de 
beauté. et les domine par ses qualité8 car elle est vra'9 
ment la « reine des crèmes ». 

Les mots 

- C'est tout de même exfraor1linaire Ja chance qù'a eue 
cet avocat Dckersmacker, de se faire jouer par Robirine J 

- Il n'y a rien d'ex1raordioaire a ce qtt'une R1'binne 
vienne en aide à un robin ... 

TAVERNE ROYALE l 
R~staul'a11t el Bouquets , 

Toutes E111teprises à Domicile J 
et plais 1.1ur commande 

Téléphone : 2i6.90 

En bourse 

chez le client... en \'OÎIUrc ... en chemin de fer, boarsiers 
et hommes d'affaire~. sans çesse vous êtœ astrtints à 
noter vos ordres rapidement, à main levée ~9uve~t. Pro­
curez-vous donc l'indispensable porte-mine Jjf, e11 vente à 

Jir 
Waterman 

Pen Rousc,51, Bd. Anspach 
E~TRE BOURSE et GRAND-IQTEL 

Pour le petit bourgeois 

Petit bourgeois, toi sur qui les taxes -0nt tellement plu 
que lu as fini par te secouer comme un chien qui $Qrt de 
l'eau, petit bourgei:>is qui ns, du prèmier co.1p, mis sur 
pied un cortège de manifestants comi:ne jamais Rruxèllcs 
n'en avnit vu rlepuis le sermtint ouvrier au J).\rc de Saint­
G illcs pour la conquêtoe du S. U, au;t temps héroïqttes du 
Prolétariat socialiste; petit bqurgeois courageux et avisé 
ne laisse pas pervertir le sens de l'effort que tu as fait; 
ne te laissil pas égarer par les politiciens! ;\fJirme que œ 
que tu as voulu, tout re que tu as voulu et exclusivement 
ce que tu as voulu, c'est protester c-011tr~ les atlEntats à la 
Liberté. 

C'est au mol de Liberté 'Ille toutei> les révolutions, les 
révolutions pacifiques aussi, se sont faites. Ce pays est ,... 
belle à la contrainte; il ne \'eut pas sentir la chai~. T91,114! 
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son histoire n'est qu'une lonrue révolte ~ntre les restric­
tion& à la Liberté. 

Lent à t'émouvoir, aie lecturage de l'op101âtreté, main­
tennpt que tu t'f's ému. Ne ~ laisse pas tlévoycr. ~ers toi 
de ta force pour des fins légitimes. 

Et tu seras ce quil tu as twjours Né : le bon citoyen. 

CLINIQUE, IIOPITAL VgTERtNAJnE DU NORD 
66, roe l'erte. - 'l. t22.17. - Jour et nuit 

Mademoiselle, un chocolat! . 
C'œt ce qu'on entend chez Weiler. rue Neuve. 46. Dans 

ce coquet Tea-Room, le chocolat est exquis et ne coûte 
que t fr. 75. . · 

La « Revue du Cercle » à la Cour 

On ~ souvient de la pimpante et spirituelle revue que 
notre ami G.-M. Stevens avait donn6e, l'hiver dernier, au 
Cercle Artistique. ~ bruit de son succès était venu 1ua 
oreilles du Roi et de la Reine : on sait combien le couple 
royal s'intéresee à la vie bruxelloise ; la Reine surtout, 
qui aime beaucoup la société des artistes. désirait vive­
ment voir la revue. On pria donc G.-Y. Stevens et ses 
collaborotRurs de venir représenter Io revue au ·Palais. 

La représentation a eu lieu lundi dernier. Soirée tout 
iotime - le théâtre du Palais ne tient guere que deux cents 
personnes - mais d'autant plus charmante. li n'y a\'ait 
de présents que le personnel de Io Cour. quelques amis 
d; la famille royale et HUelqucs m<'mbN>S du Cercle. On 
a es\ beaucoup amUt!é. Par leurs applnttdissements. le Roi 
et l:i Reine se 8(.lnt apJlliquês li rompre la glace et à 
aîlrtuchir de leur timidité des acf(!urs peu habitués li 
jouer devant d<'s tlltE'S couronnées. 

Les souverains et les princes se 1Sont du reste vraiment 
amusl!, pour leur compte. Surrès partirulier pour Phi­
lippe ~yncop en Joséphine Baker. On assure que k Roi 
a demoodé en riant ou prince Charles : u Est-elle aussi 
bien que la vraie? » ... 

Gros sJccês aussi pour de jolis \'ers de cirronstance, 
cwm~ par G.-M. Ste,·ens sur ce tltème « Si j'étais 
roi 1 » 

Et mnirtenant, il n'y a plus qu'à recommt-nrer. Après 
la Revue d·1 CPTcle au Palais, pourquoi pa!I la RPvtie du 
PaloiB au· Ctrcle et celle que prépare noire ami Geor~es 
\rax<'laire·? lltt'n1lons-no1.1F au moins à revoir au Cercle 
la revue de l4 Rrvue du Cercle au Palais, comédie des 
comédies? 

MA l.t.E~ n· AUTO~ - P. cnr:ssr.vs 
le plus ~puté spécialtsle, 24, ree du Cb~ne. Tél tOO.!H 

Ne vous tracassez pas 

pour vos vêterœnts et paycz-lœ par mensualités à la 
Mni~on Grégoire, tailleur, 29, rue de la Paix (1er élage). 
Téléphone : 280.79. Discrétion. 

Le livre de la semaine 

Gérard ITarrv ptJbJie à J 'O{[ice de Publicilé, de Ilruxelles, 
Je premier \'ofume de ses mémoires, attendu!! avec tant 
cle curiosité et de sympathie. L'ne cordiale préface de 
lfaeterlinck ouHe le défilé de ses souvenirs mais leur 
cortèg~ bariolé et pittoresque est brusquement interrompu 
par un deuil effroyable : Gérard Uarry a perdu 63 corn~ 
pagpe chéfie. celle qui, pendant toute sa vie, lui dispensa 
ooe attection infinie. Et Harry abandonne son récit : rien 

ne lui semble exister à côté de la douleur dont il est acca. 
blé... 

Le livre tourne ainsi brusquement : il a semblé à 1'&1l­
leur. que c'était pour lui un devoir sacré ùe donnrr, saru 
délai, tout son temps et tout son cœur à une apologie ... 

La vie de. Gérard Harry fut enS()leillée par l'Amour. ~ 
femme et lm, ce fut un admirable couple. hors du sièclt 
un couple de l'âge d'or: iamais au cours de tant d'annêf' 
de tendrP.sscs, il n'arrirn à l'un d'eu:t de hausser le ~ri · 
pendant quarantHinq ans, l'un s'ingénia l.t deviner 11; 
préférences de l'autre pour y sacrifier les siennes. Et~ 
Madame llarry n'nvait pas été la première !t finir ~a jour . 
née, et si elle twait su écrire, le livre qu'elle aurait co::. 
sacré à son mari n'eùt été ni moins fervent, ni moins 
légitime que relui qu'Harry vient de publier. Il ne vit p;s 
sa femme vieillir. elle ne cessa jamais de l'émel'\·eillèJ'· 
pour elle, il eut toujours 25 ans. Quand un êl~e ailll!i air.J 
disparaît, celui qui reste touche le fond de la douleur hi;. 
maine. 

Unrry s'est écrasé, en pleurnnt, toute cette tristesse sur 
le cœur, comme à· l'heure des printanières illusions un 
jeune 11m0n1 chante en écrasant des roses sur le sien, 
Toutes ces pages frémif'sent de regret, d'un l'fmt 
parfois puéril à force d'être sincère. Avoir inspirë°UD 
pareil livre, c'est le dernier bienfait de la morte: ~ 
l'écrivant, Of'iui qui resta seul a commenc{> d'user ~(.:,i. 
cement sa pl'ine; la C'hère défunte l'a oiùé à i:e reprtt· 
dre, à re\•ivre ; elle lui a tendu les lambeaux de ~l'S w:. 
venirs pour que le Temps en reîassc un peu ùc joie ... 

fiA PIIOTORRŒŒ. Vues d'usine!!. Actualit6s. Reprcl. 
Oocum. Agrand., etc. nue Van Oost, Drux. Tél. : M7.l!. 

Le prix d'un 

dgTPahlP traJl!t eu chemin de F('r est seulement de 8 rrallt! 
(·I ... cla~e). li surrit cle demander la c1ga1ette pour ro.s 
en vente partout AHDULl.A o• 8. 

La ~uirlande de Kamiel 

Nous avons rapporté les incidents qui ont mis aux pri­
ses Kamicl-le-Bien-A1mé (explosion ùe rires) el 'e burei1 
administralif de I' Athénée de Virton. L'agitation con~ 
nue dans la petite ville : Virton rouspète, regimbe. sert­
biffe ; il n'encaisse pas la nominalion parfaitement sat· 
grenue, voire provocatrice, et, pour tout dire, idio:~ 
ment tyranniq1l{', d'un rédacteur de !'Avenir du Lurt'· 
bour9 aux fonrtions de profo:;seur de mathl-maliquC$ sur. 
ricurcs fi !'Athénée de \'1rton. dans la ville même donlh 
patrons de l'Avcnir ont cherché à consommer la ru1ntplt 
la supprcs~ion sucressi\'e, depuis 188,~. de sl.'s écoles ef:· 
cielles : athénéP ('n 1884, école normale en 1889. cl f.:I 
la c!éricalisolion ininterrompue de son école moyenne .. 

La pre~se liMrale l'a dit assez : roup de for<'t> ~11 ri;· 
nistre, qui a tenu le bure.au administratif de l'Alh~ntt 
pour in~xislanl, puis lui a exhihé ses pcrformnw~·s m~· 
tamor<'sques. lîJ le bureau a démissionné, jugeant qo~ 
ne pouvait à If fois protéger renseignPment public tl 

qui est son rôle incontestable - et siéger, aussi lot!· 
temps que l'intrus. ~m1ssaire du cagotisme arlonais, eif!' 
cerait ses fonctions à I' Athénée de Virton. 

Les choses en sont là. · 

Pour vos charbons; demandez le tarif réJail 
à « Belcharco », 27, Rue Léon Cuissez, à 

Ixelles. TéL: 358.30~ 
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Les petits ennuis de la vie 
-=Dlnd' chez un ami qui, pour \"ous rece\'oir, a mis les 

~
ts plats dan• les grands, se répandre en élcges dithy­
biq\let à propos d'un hom~rd à l'~u:néficaine et trou­

~r dâns la sa1,1ce une b$te de fo1,1r ..• 
. I ? "t 
_ Remmbler, étaitt ptêtre, .à l'«hbé Waite~, et 'e 

;air montrer au doigt par los dames quand on pass~ daQs 
a rue ... 

??? 
_ Al'er \'oir le Grand Guignol, rentrer chez soi très 

llllpmsionné et rêver pendant toute la nuit q..t1'- le g~ant 
iOUS écr3se. que · l'n~11assin vous perce, reperce let trans­
~e qu'on \'OUS jette h l'eau, qu'on vous fui;ilJP romme 
m\u~é. que vous lites tombé tout à fait au fond du pré­
~pi~ sur des rasoirs rl'oublietles, sur des pointrs cle ro­
tbers 

1

et que. dans ce p;iysa~e rle désolation, vous vorez 
apparallre tout à coup Kam1el Huysmans avec son p us 
inh sourire ... 
I' • ??? 

- Etre d~ux, dans un salon, à faire la cour fi une jeune 
f111!me qui, brusqucml'ht, laisse tomber son éventail, se 
pretipiter pour le ramallscr et heurter de son front le rront 
du r:vill. lequi?I a [nit le même mouvement que vous ; se 
fi3nquer une bollse énorme et. pour comble de mnlhl'ur, 
1oir que c·e~t l'autre qui a mis le premier la milin sur 
füenta1I et qui, lriomphant. le remet à la belll', laquelle 
rit beaucoup... comme tout le monde. 

Deguslcz, nu Co11rrier-8oursc-TafJerne, 8, nie Borgval, 
1a délicieuse chouc1'outc et sa Munich spéciale. 

Chasseurs! 
royez nos vl!!em(.'nfs spc\ciamt impermPables et légers; nos 
oo!les à lacer ex!ra 6011ples et i1olirles Forte remise aux 
membr!'s Je sociétés. « Uevea )), 2!l, Montagne aui Uerl>es­
Pctagères. 

tn mauvais brelan 

Il est toujours amusant de voir un p:irlemcn!aire (sur­
Wut lorsqu'il est doublé d'un avocat !) oublier les lois 
qu'il a votéœ. 

Or, M. Albert Oc\•è'l.e écrit dans le Soir du 9 novembre : 
Puisqu'on \11. remettre ln toi des loyers sur le métier, no 

faut.il pas revoir les di11posit1ona rolntives nux lmux A long 
terme? Le cas m'est signoli> d"un propriêtolro qui n'a d'autre 
•r01r que son immeuble et qui se trouve lié jusqu'en 1937 par 
111 ~Il condu en 1919 

1

pour un lover devenu dérisoire ... 
E I • 

t ne faut·il pas au~si, por 11ne disposition etric:ice, mettre 
'li te~ à ~t état de chllSes inique, qui fait quo certains lo­
!lla1ru, pla~ dnnR 1:ne sito'ition pr1v1légiée, sous-louent. le 
plas grande pnrtie de l'immeuh!e qu'ils c,ccupent, en mamèro 
Mie qu.'eux.mAmea no poicnt plus de loyer ou même réRlisent, 
4u dfüunent du p1opr16tolro, uo inj1~to bôoéficc? 

Su.r quoi notre ~rni Boghaert-Vnc!H!, pro1·idcn~(>, dons la 
prc~sc, des propr1élnires et surtout des locnta1rcs, nous 
écrit: 

l A )& fin d~ chaque année les Chambres s'occupo1ent, en 
~!et, laborieuaement, d'une n~uvelle loi des loyers. Mais la 

1 do 28 dl~cmbre 1926 a été présentée llll Pu.rll!rnent comme :e loi définitive, laquello iv11,.;rait la matière ju1qu'1~ ~l ?é· 
d.mbre l~, - sauf naturellement telle ou telle mod1f1cotion 
à e détail qui pourr~•t être vot~ 

1

ou cours dei années 1927 

le l930. Et il n'est pas du tout que.stion de la • rom~ttro sut 
tnelt~t •• 

CU~t l:n vertu de l'article lC> 0 ., la loi, le propriétaire a la fa· 

3 ~e faire revi~er le loyer des baux en cours. . . 
' ""11 Vertu de l'article 17, a ai les sommea touchées à ti~re 

-
dtt sous· location par Io locataire pr1ncipal et majQrt!es de la 
valeur locative de la partie du bien occup!-$ r~ellement par ce 
lto<atalre dépassent le montan~ au loyer p:iyé au ba.i\Jenr polll' 

l'engemble de la ~ropriété, la moitié de l'excédent ae:a dne au 
baillenr à titre dt supplément O. loyer 11. 

<.< A part ces menue$ observations, conclut avec sa ros­
~~ie Ji~bitu1Hte &t. St?g~a~rt-Vaché, ~.oµt ce q~" dit M. D~ 
'iète est parfaitement exa<:t. .. » · 

lA P.~NNE et le.t plagr.t du Sud-Ouest. t>em. brorh. et l!!to 
d'hôtèls à l'Assoc1ntion régionale de.s Hôteliers ,LA PANNE. 

Exportation. - Dédouanement 

La COJIPAGHE ARDENi\'AISE. grâce à son personnel .. 
i;pécial isé, peut effectuer vos expén itions vers tous •et 
pays du monde. Consullcz-la également pour vos dêdoua­
nemcnts, 

La boîte de carton 

Un monsieur, pauvrement mais proprement vNu, j>:1.si;e, ., 
la nuit tombée, dans une rue écartée. 'l'i>ul à coup, il 
pousse un cri. se baisse, ramasse une hotte de carton et 
court se placer soue un r(lverbèl'tl, A la luPur duquel il 
examine nvec empressement le contenu de IR b'litl'; (Ile 
renferme une paire de boucles tl'oreilleg; sur le ~O~\erclc, 
l'adresse du bijoutier et le prix du bijou: t22 tran, s. L0 t1 
exclamations nu monsieur altirent l'attentio·1 d'1111e dame 
qui posse: elle s'approche, il lui montre i:a lrouwtille; la 
dame regarde les boucles d'oreilles !l'un air de c1invo1tii<" •• 

Alors, le monsieur, brusftuemm•!nt. ~ '. ... 
« Tenez. voulez-vous m'acheler ça 7 Je n'<1i pas ile ta­

mille, moi ; je ne connais aucune kllme à qu· faire Ttbi- . 
sir ... » · 

La dame Oaire une nffaire f'l, rougissante du men50nge 
intéressé auquel elle donne rle l'air : 

« Je n'ai que 50 francs sur moi. .. foulez-vous, pour 
50 Cranc5? » 

- ~ais ça en Yaut 122. s'exc)olîli! .Je monsieur, regar­
dez plutùt l'étiqul'lle ... Mtllons 70 [ranct •.. Que diablE', 
vous avez bien 70 francs sur vous! 

- Allons, en voilà 60 et n'en p!!rlons ph,11. 
- Vous abusez, répond Je monsieu:- pauvrement miq 

enfin pren'Cz ... )) 
La dame remet 60 francs, prend 13 holt~. entre ehe7. 

elle. veut admirer sos boucles d'oreilles à la clarté de la 
lampe ... et s'aperçoit qu'elle esl en possessi)n d'un nrli­
cle de <:nmclote que les charlatans vendent fr. 2.!>0 :mr les 
champs de foire. 

Pl.\NOS E. VA~ DER ELST 
Grands choi:& de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxellee 

Le stylo BERMON·T est de prix raisonnable 

Kamiel chanteur 

Le Peuple nous apprend que Kamiel a donné une confé­
rence, rautre lundi, au Club Flamand de Bruxelles. liUr 
Franz Schubert et il ajoute cette phrase qui nou1 a fait 
tiquer: . 

Mme Wcemaes.Teirlinck et Ruyimana loi-mêmt cban~reot. 
nombre de lieders qui illustrèrent agiéablement l'aperçu que le 
conférencier donna de l'évolution de Schubtu't. 

Kam,iel ·chantant des mélodies du vieux maître viea-
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no~s ! Kamiel en troubadour ! Kamiel avec une guitare, 
les yeux levés vers la lune amie, dans un roin du patc, 
pa,qm1 de blanches statues éparses sur le gazon. C'est 
bien comme cela, qu'aux heures où nous voulions réagir 
contre quelque trist~. nous nous le sommes toujours 
rep_résenté ... 

Mais, pour parler choses pratiques, est-ce que le Grand 
Opéra de Stockholm ne pourrait pas lui offrir un engage­
ment? Quo le directeur ne ae gêne donc pas pour nous ..• 

BENJAftllN OOUPRIE 
Ses portraits - s,.s anrtmdi.vsi:mrnts 

3~. 3\'. Louise, Brurelles (Porte Louise). - Tél. 116.89 

En correctionnelle • 
- Comment ! Vous avez démonté les pneus du plai­

gnant et mis les vôtres à la plru:e? 
- Que voul~z.vous, mon président ? 11 a\'ait des 

fl Ballon » Goodyèar. 

Conférences anooncéeA 

La directrice de la Maternité : Les nelL{ mois ..• 
Kamiel Huysmans, ministre et chanrelll' : Comment 

i'ai ressuscité Caroso ; 
A. De Rudde.r : Sainte-Beuve, Barbe'!/ d' Aur<Willy et Moi; 
fouis Piérard : 'Ma millième conjél·ence; 
Geo.rges Marquet : Comment on mange d la Cour de 

1.:elnique; 
De M. De Caire : De fin/luence de l'arl dramatique &ur 

le raccourcifsement du patronym~ue. 

l e « ROY llESPA.GiVE 1) , au PPtit-Sablon. 9, 
se .isig.nale par sa cuisine fine, ses vill.$ d'aunée.s et ses 
pri1 honnêtes (Salons). 

Votre auto 

peinte à la CEr,r,nr,M.E par 
&LHJ!:RT D'IE'l'EHr;~, rue Be<'ker~. 48-04. 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d',un brillant durable. 

.Co~muniqués ministériels 

• Les commumqués envoyés ô la Pre!Se :iprès tout c-00-
r.eil des minislres deviennent de plUs en plus laconiques. 
lis Se résument à peu près à l'énumération des points qui 
se troul'aient portés à l'ordre du jour. C~a rappellt> un 
peu trop les régimes politiques où le bon plaisir des 
krands commandait et réglait J'app.areil du pouvoir. 

Le prince de Talleyrand sortant un jour d'une séanre 
de C<>nseil des ministres qui avait été assez longue et 
qu'on supposai1 avoir ét~ très importante. sc:> trouv& en 

. face d'un i.ndiscret qui crut pouvoir, sans façon. lui 
adresser cette demande : 

- ~h bien ! Monsieur Je Prince, que s'est-il passt\ au-
jourd 'hui au Conseil? . 

- li s'est passé. quat(<.' heu~s.,. répondit tranquille­
ment le diplomale. 

Ou ltain dont vont l{'S choses à Bruxelles. nous aurons 
bientôt des coinmuniqurs qui porteront : « Les ministrt>s 
se sont réunis en conseil à 15 h. 30 et se sont st\parés à 
15 h. 12. M. K. Huysmans ne s'est jamais mi<'ux portl>. 1> 

Espagnol. Leçons et traduclion11 .par pr.oîc.sse11r· diplômé. 
f . Md1/errer Yentura, ·5, rue de la Filature, Brurlll'a 

L'huitre et les législateurs 

Le bon docteur Brauquart n'a pas peur, de fomps â 
autre, rie se laisse « portugaliS<!-r ». Entendez par là qu'il 
est friand d'huitres et, comme Cl"IS savoureux mollusques 
sont hors de prix, il se 'cont~nte - faute de Zélan·lcs d 
d'Ostendes, voire de moules, qui ne sont Mjà plus lts 
huitres du pauvre - d'une douzaine de porlugais.:s, aux 
coquillages apocalyptiques. 

L'autre jour, rentrant de Lille. où il était all~ cÔnfe. 
rencier, il jugea bon de rnmcner ·de là une pctilt' l.101Jr­
riche de ces huitres dont il se 1>romettait de se dêlcder. 

~fais cc fut tout un drame à la frontière. 
Lai~sons-lui parole pour le narrer. 
- J'arrh·e donc à Blandin. mon petit baluchon à la 

main. Aussitôt, un gabelou s'avance, flaire mon paqut! 
et m'invite à le sufrre au poste de douane. · 

» Apl"ès avoir posé ma bourriche sur une balance, u 
me dit: 

» - Ça fait trois francs cinquante. 
» - Comment comptez-vous ça ? fis-je, éberlué. 
» - Dame. nous les pesons. 
1> - A lors, je dois payer pour ces cailloux bi:icornus 1 

Mais ça fait dix fois plus de poids que les petit!'li ma. 
chines blanrhes el vertes qur jp vai~ avaler à Braine! 

» - C'œt le règleme-nt ! fit le loustic. 
)> - Mais alors, s1, après avou mangé le ront~nnn~ 

je renvoie l'emballage, on m'<>n ristournera Jps droits? 
>> Le douanier haussa les épnules, puis en mamëre de 

conclusion, prorlama : 
» - Ce n'est pas ma faute si les députés font des loi! 

idiofPS ! . 
- Et qu'a\•et-vous répondu ? 
- Rien du tout. Je me suis dit intérieurement qu~ 

j'étais repéré ... » 

QUJ VA TROP IIAUT NE SAJT PLUS OU IL VA. Le bon 
~oùt est du côlé de 111 gabarrlin<> brevetée Destroopcr. 24 à 
.'.>0. Pas::age du ~ord ; 40, rue l'\cu\'e; 56-58, Chau~s~ 
d'b:ellcs. 

Un bon conseil. Mesdames 
Employez les rar·ds et pourlres de LASEGUE, PARIS. 

Le mirage 
U y a des gens à l'esprit mal tourné qui prétendent Qlll 

l'éternel printemps de la CMe d'Azur a>I Jne \'aste_galé­
jadc. Tout cela parce qu'il leur est arrivé d'a\·01r dO 
tirer leur pépin de sa gai'le ou dt> s'êtr ... uu jour &ù le 
mistral îaisa11 des s1cn-1c11 (•uur .1011flê~ d'un ra. 11P nt. 

Ecoutez plutôt ce qui advint ù l'un de nos rompah'iotes 
qui, ise promenant llaus une petite localité du Var .t~ 
compagnie d'un sien ami. maire de l'endroit, s'cxtas1a1t 
devant l'immuable puretl> du ciel indigo. . 

- Je romprends votr<> émene1llement. à vous qui re­
nez du pays des brumes et des bourrasques. Mais nOUl, 
cela nous lasse et nous énerve. Pensez donc ! Il ne plc·ul 
jamais clans le pays. Au point -flUC, lorsqup 11011s Pli som· 

mes cxrédés, du beau temps, nous wmmi>s ohli~~!' de r~ 
monter lii-haut, du côlé d'Avignon. pour nous fair<' tr<:m· 
pcr 1111 pet il peu par unp bonne et rafraîrh issnnti· ~oJét. 
Je vous le répète, mon rh<'r. ici, il ne plPnl joma1s, au 
grand 1amois ! )> 

Au ml!me moment. surgit un gros nuage qui. c;e\1~~ 
en « drarhe » torr<'ntielle, di~nc:> df' r.he:i nous, oblige Ir> 
d!'ux ami,s à se rilofugier sous ln lcnle du bar le plus pro-
che. . . 

Arrive le 2arcon. aui s'écrie d'un ton de désesoo1r: 
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_Et autrement. Monsieur le YaiN\ c'est donc tous tes =x=x~x=x=x=x=x=x-~~ 
'ours qu'elle doit tom.ber, ~!te, ma.udl~C flotte? • y X 

M Le sobriquet de la Semaine : . fil 1 Le maire l'it cehu qui n avait rien entendu. rna1s 
l'éclaircie étant revenue, il déclara. impcrturba~le : . 

_ Croyez-\'ous, tout de même, que nous citions 1m­
prudent.s de paE:ser la limite de la commu1te ! Nous 
n'ctions plus sur mon territo:~r ! ! 

Le!! nbonnemcnt!'I aux journan:rc et pnblicntions 
•rlgrs. rran~alR et nn~lais sont re~uR à l'AGENCE 
OECH EN~ E, LS, rue du Persil, Brnxell~. 

Quand on vous 
dema111fe quell" c1gareflp vous tumez. sovC7 à même lft> 
réponrlrt>: « OE HF.SZKE n:ilurpJlemrnl ' 11 l:t111~lorrate des 
cigarellœ ne cm11e qoe 4 rrancs les 20. Demaude1 
9e Heszkl·· rurks. En vente partout. 

Ane et vinaigre 

De l'/llustrntion du 29 oclobre, page 4ï7. à la fin d'un 
artic-le consacré à Marcelin Ber1ltelot, par F. Uouore : 

Un 11Îllre J011r, un grnmm111rien oune la. d iscu6!1on sur l'in· 
1erprétat ion à donner à certains passages de J u\'énal et de 
Tacite ( ?), <l"aprèa lœquels Annibal employa du vinaigre pour 
s'ouvrir nn pas.-.age à travers ltiS rochers des Alpes. Berthelot. 
fait alors remarquer que, el.e .. Cola, il est Hat, ne noµs ~ide 
guère à concevoir oommAut pas.s<l l'&rro~e d'Annibal. On. a 
donné jad1a une explication ingénieuse ; les auteurs la.t.111& 
aura1enL pris le mot c a.sinu~ " (à.ne), employ il pa.r les Cartha. 
ginois, pour one corruption du mot celte c llZIJD " (vinaigre) et 
l'auraient traduit par c acetum > (vinaigre). 

El d'abord il faut lire Titr-Live au li1'u de Tacite, 
lequel ne rac~nte pas les guerres pun~ques. Puis les Car· 
thaginois parlaienl le punique, c'est-à-dire, en somme, 
le pbénirien. frère de l'hébreu et de l'mlbe ; ils igno­
raient le latin. sauf pour l'extirper des patelins qu'ils rut­
oaient. Les C1'lle$, eux. parlaient f!auloi~. l't non na­
mand, car oziin (notez le ii !} est néerlandais, el la con­
fusion supposéoe est doublement une « âner~e ». ~re[, 
une « soupe 1> romme sa,·enl en tremper lrs 1ournahstes 
(dont nous S-Ommes) quand ils sort.col de leur domaine. 

Pourquoi achrter une 4 cylinrlres déjà rlémodé~ quand 
ERSEX vous nfrrp ~o NouvellP ~upP1 S1x iJ un pr11 aussi 
raisonnable. PllETTE, 15, rue Vtydt, Bruxelles. 

Ils exagèrent 

Ce mollt'ieur grincheu'\ s'exprime en res termes: 
. - Aroun que la publicité eO\·ahit tout et no1!s rendra 

b1~nlôt la \'io impossible. Depuis que la Tour E1ITel \·an­
ta1t elle-même à tout Paris les mérites d'une marque 
d'automobiles on a tait mieu1 à New-York. A\•ez-vous 
entendu parle~ de ce cinéma qui a inslall~ sur son toit 
un projecteur géant. qui projcue dC'fl lettres d1~ cinquante 
~ètrcs de haut dans Je ciel et, comble de l 1mpuden~, 
Jusque sur les murs des maisons concurrentes ? 

J~ ~rou~e ça plutOl de mamais ,i~oùt. 
~t te vars au théâtre, je paie tn>IS rrancs un programm.e 

~1 contient une page de texte et quinze pages de pubh­
t1lé. 

X X 

~ M. Piercot : ~ 
~· Le président de la c Ligue pour ~ 
1111 la protection de.s cuites. • ll!I . .. .. 
~~~x~x==h==h==~==x~~ss.~~ 

Jeux de dés 

A propos de notre écho de ta semaine dernière sur tes 
jeux de dés, deux lecteurs, A. Van Hol11beek el G. Hansoul. 
nous font remarquer que nous avons oublié de citer li 
« miiole », jeu noble èntre-lous. ayant acquis droit dé cité 
et qui comple des adeptes dans tout.es les classes cultivé!!$ 
de la société bruxelloise. A tel point mémé, disents-ils, 
qu'à l'heure actu.elle on oomp!e quelques as; dont cer· 
tains figureront dans les prochaines équipes nationales 
olympiques, pour défendre tes couleurs du pays. 

La mijole se joue avec quatre dés dans un «: teerlinlc­
bak ». Le principe de base est celui du « P_itiri-bak Gan,. 
tois »avec l'addition de cc mijoles obligatoires ». La « mi­
jote » consiste à jeter. dans un coup de quatre dés, trois 
points de même vateur. 

Ce jeu comporte certain termes et certaines pratiques 
spéciales de caractère local bien défini. C'est ainsi qu'au 
cours d'une partie il est donné d'entendre les expression!! 
telles que : « lcot omver ». « i't-iu » ou cc P6lin9 », pour 
désigner le cavalier ; « Saluez la tieille {Jatde 11, pour 65 ; 
cc Snot ll1lglaise », pour brosse; « Hep! n pour un coup 
d'autorité; « Biischriivez » pour une amende; « llondrn 
uit den bak », « 6/al au bras •, « Faitu une lap », 
« Klet ». « Lanterne rouge », etc. etc ... 

Des joutes journalières de mijole se donnent dans de 
nombreux " i;taminets n de Bruxelles et fauboutgs. el en 
particulier dàns un établissement des environs de la 
gare du Nord, où les attributs de ce noble jeu formerit 
panoplie à une place d·honneur. 

Nos corresponclonts terminent leur lettre en nou~ lan-
çant un défi à la cc mijole ». · · • 

Nous le rPlèverons en temps et heure - c'cst-à-,dire 
qu·and une longue pratique de J.a mijole nous aura mis en 
état de faire face aux redoutables adversaires qu'ils sont. 

E. GODOEFllOY. le seul tffürtive en Rrl1t1qut- qui est 
l'Z of[1rtf'1 JIJ1f1rinirt> l'l ,.~prrt olfiril'/ t/l's Pnrq11Pt11 Di:i>-
h11it nl'ltti'Ps ri' ;:rpi'rttnr.t.. · 

44, rue Vnndrn Rogaerde. Tl?léphone 6o:us; 

Construction d'usines 
l. Tytgat, ing". Av. des Moines, 2p Gand. Tél. S32S. 

Glorieux anniversaire 

Si je rôya~, je ne peux plus admirer le paysa~e sans 
être obligé d'apprendre, par surrroit, que le Chocolat 
Ch~ ne Llanrhit pas en vieillii-sanl et que les pilules 
Ma·hin procurent" la svl'ltesFe sans rlonger. 
, E~fin, comble d'horreur, je m'apcrcois enco~e qu'il 

~:ag11 du Riiyguy quand f ouvre mon journal ra,•ort el que 
l Y commence une bonne histoire juive ou ùn écho rosse. 

Une agence de presse, anim~ des sentiments les plu 
patriotiques, a envoyé cette semaine la note suhant.e aU1 
journaux: 

Tl y aura neuf al!ll, le 22 novembre, que notre Souvernlllj 
ayant déclanch6 la form1dnble offensive dea Flandres et l'11yant 
gagnée dans une ruéo d"héroîsme qui provoqua l'étonnement 
du m~réchal Foch, rentrait dana sa cap1t111le. 

C'étàit l'l!eure p01lr lui, c:etàit le moment poor .!lOl\I, ~ W 
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gloire. En la personne de notre royal généralissime, nons ré­
colttons les houneurs du Grand Triomphe. 

Albert Ier, vainqueur dea Barbares, tel ao imperator ro· 
•Dlain, na se faisait pas précéder, cependant, des chars multi­
ples chargés de butin, de chefs enchaînés, de prisonniets escla­
"4!11. Une plus noble aaréol11 l'entourait, relie de l'Honueur et 
da Droit qo' il avait vaillq.mment défend1111 en Chevalier. 

N'oublions jamais cette fêt.e du 22 nov1>n1bre; elle est sacrée; 
elle doit. reat-er immorteI}ell)ent dan• notre mémoire. 

Que poorrions-nous ajouter à ceis paroles définitives? 

Le Rayguy-House montrera bientôt à tous ceux qui 
sont venus lui demander des bureaux ce qu'il appelle un 
bureau moderne. S'adresser au 28, Place de Brouckère 
(premier étage). 

Vos petits écoliers 

attendent impatiemment la S&int-Nicolns. Oui. donnez­
leur des jouèts, mais n'oubliez pas qu'un porte-mine 
Eversharp sera pour eux uo objet dont ils seront fiers. 

Tous les modèles sont en vente à 
côté Continental, 6, Bd. Ad.-,rax, à 

La MA I SON d u PORTE-PLUlfE 
mémo maison à An\'crs, 117, \foir (face Inno) 

Le miroir de la Belgique 

L'une des bonnl's façons de montrer que l'on aime son 
pays, c'est de le faire aimer pilr les autres. C'est le but 
que poursuit une publication inlitulée le Miroir de la Bel­
gique, qui, sous la direction de H. Corton de Wiart, 
groupe les noms de neuJ de nos écrivains les plus esti­
més, chacun d'eux s'étant chargé de montrer le (( \'isag!l » 
d'une de nos provinces. Cet ou\•rage national, reflet des 
beautés nalure~les ~t artistiques de la Belgique, compren­
dra trois volumes grand io-t.0

• illustrés de plus de mille 
h~liogravures, dont un grand nombre en plusieurs pages. 

Le premier volume paraitra en décembre. On souscrit 
à la Société d'Editions N. E. A., liO, rue 8etliard, au 
prix de i i.0 Cranes le volume, soit au tolal 420 francs, 
payables en ,·ing~ et un versements mensuel!t. de 20 fr. ~ 
ou, au comptant, avec 5 p. c. d'escompte, soit 399 francs. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE llOTEU 

dcrni~r confort à d1.•s prix raisonnables. Choose, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Grandes artères 

La ville se devait a elle-même d'éclairer élcrtriquement 
la rue rle Namur. puisque le magasin des bas Louise y 
est installé au n° 97, remmaillnge gratuit. 

Histoire américâno•belge 

Cet Amér1c&in rnulti~ill1onnaire se trouvait par hasard 
dans un tr.aio des~ervilÎl! une petite localité des Flandres 
entre Ypres et Reulers, lor~que. pllSfant la t•tè à la por: 
bèr." du COD:lparlimcmt de preM1ère c1~$Se qu'il occupait. 
il vit, dans lin champ. une pla_oliireuse créature qui, grim­
pée sur. une échcll<! pour cueillir des cerises à l'àrbre, 
montralf, sans le sa,·oir, un postérieur qui etH rait sauter 
JorclaC'ns sur St'! pinceaux. Cet Américain élnit féru des 
heautès rubéniennes. 11 descendit à la première gare re­
\'int à l'endroit oû il ilVait vu la cueilleuse de ce~im 
et l'emmena en Amérique, où il l'épousa. 

" .... --
Elle fut heureuse, considérée, f~tée ; cela dura 

ans, puis elle mourut. 
Le ~cuf, inconsolable, se mil à voyager pour tuer 

1 
chagrin. Le hasard de ses pérégrinations à traven 
monde l'amena un jour à remonter dans le train d' 
pour la prcrhière Cois, il arait apet~u sa femnic. 

Il r~vni t , seul, dans un compartiment de premi 
classe - le même, peut-être, ou il s'était trouvé 

1 d'anntScs auparavant - quand le garde entra sanq 
per et se mit en devoir de baisser les stores de la 1·oitu 

- Que faites-vous là, mon ami ? questionne !'Am· 
cain étonné. 

- rolll) le voyez, Monsieur, je tire les rideaux .. , 
- C'est une habitude? 
- Dites que c'est une prescription ·iiglementâire. 
- Pourquoi? 

. - Eh bien ! voici : figurez-\'ous qu'il y a une hoc 
dizaine d·années, un riche Américain, en ccgardant p 
la fenét:c ile s~n compartiment, a vu une fenune dn 
le ... oui, Mo11s1eur, le derrière ... lui plut t~nt qu 
l'épousa. Or, on n appris dans le pays qu'elle est morte , 
Amérique. Et c'est deµuis ce jour-là que nous E-Om111 

obligés de tirer les rideaux : toutes les femm~s de l'e 
droit .. ~e sont dit que l'.Américain reviendrait PM#. 
par 1c1, et, q.uand un tram passe, elles s'align~nt IGal 
long de la voie pour montrer ... oui, monsieur, leur ... 

. 

.La STUTZ, la voiture la plus RAPIDE d'Améri~ 
triomphe, une fois de plus, à !'Atlantic City. 

Trois \'Oitures de série sont arrivées à la moyènne il! 
I..a première, ù 155 kil. 600; 
La deuxième, il 150 kil. 400; 
La troisiètnc, à 150 kil. 400, 

bal!Bnt un lot des plus famèuses voitures d'Amèriq~ 
Seule. la STllTZ a le droit d'êlre VITE p~r sa SEcrRm 
Ag. Cén., 97, avenue Louise, Bruxelles. - T. 418.l: 

lJn bon nnrdessus .d'hiver 

en tissu de laine, doublé de laine. priS~enie à l'e1l!ri1 
les mêmes propriétés qu'un C<llorirère il l'intériecr 
Pardessus de coupe impeccable, te in tes classiques et 1w 
velles, fn1t d'ovance ou sur mesure il partir de 290h 
f.os tume Veston, 200 îr. Pàntalon r~yé 115 ft. Alan~i 
Tnilll'ur pour Dame, élégante coupe' mosculine, ti~ 
nouveauté, 450 rrancs. 

JllG.\Sl\S DE T,.4 CO.If P.IG\IE 1 \'GLAISE 
7 à 13, place de Brouckère, Bru:relalet 

Les bons curés d'autrefois 

Dans notre numéro du 4 novembre dernier, page IZ\Ï; 
nous avons rapporté deux traits d'un bon vieu1 curé G! 
environs de Uuy. 

Stalle a eu un pasLcur du même genre, dont ~lusiei:; 
anecdotes sont restées Jàmeuses au povs du Ponlta. 

Go lO\Jr, à l'heure OÙ les ouvriers, lèur repos rail, ri. 
s'asscQit àu long du mur de l'usipf?, le hasard le c~n~t 
devant ces -ouvriers. L'un d'euJO fonce l'habituel al c· 
oblige~nl: 

...:... Tins, vMà J'cw,rba (le (:(lrbe:iu) ! 
Le CUfé ~e retourne, et, dédaijlnetlX : 
- J n'vin des cwerbb qu'ouiss' qui n'a del cbaror-! 
Les rieurs furent de son côté... . 

TRIPLE Sl:c GU 1LL0 T (Boaouo 
MARQUE DEPOS~E EN .t865 ,. 

-
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Langage scientifique 

On peut lire, dan& le dernier numéro du 11/ambeau, un 
sa\'anl article de M. Mouvel, ins!>fclcur général de l'en­
seignement technique, sur la Dénatalitè en Wallonie. Nous 
y trouvons cette phrase, qui nous remplit d'admiration : 
Oam lcs clas~er aiséC$, notamment, on constate chez bcau­
eoup de 1uieta un a[laiblis~emcnt du .dynamfsme m.enlal, 
u11 abai81ement du potent1el énergétique, c est-a-dire de 
la psych111thénie. 
o \'ollaire ! grand homme qui saviez dire simplement 

des choses compliquées! Les savants d'aujourd'hui s'in­
genient surtout, tel ce vieux Vadius, à dire obscurément 
des choses simple~. Heureusement, M. Mouvet traduit lui­
même; ou plutôt, d'une phrase suivante, il laisse devi­
DP.r son idée : « L'idée de l'enfant, de la charge qu'il con­
~!i!uo moralemenl, matêri-ellement, économiquement, est 
devenue, pour beaucoup d'hommes, et surtout de fem­
mes, énervés de cc temps-ci, une sorte d'obses31on, ae 
phi>bie nettement pathologique. >l 

Ceci Mi comprend. Mais pourquoi ceUe phobie est-cfle 
pathologique'? C'est tout simplement une forme élémen­
t.lire de l'eg1>îsml'. 0 ! sa\·ant.s dêmographl.'s, \'Ous aurez 
~au chercher lc-s causes de la te dênalalilé », comme \'OUS 

dites. Elles se ramène à une seule. Du moment où \'Ous ap­
prenez aux femmes qu'il est possible de n'a\'oir que les 
enfants que l'on veut et que. en mème temps, \'OUS les dé­
li\'rez de la crainte des rtammes éternelles, il est tout na­
turel qu'elles soient de moins en moins prol!f1qucs. La 
«dénatalité>>, puisque dénatalité il y a, a toujours coin­
cidé avec un certain degré de civilisation perfectionnée. 

Et le remède? Hélas ! il n'y en a pas, si ce n'est l'in­
froduclion, dans ces civiliS<Jtions trop perfectionnées, d'un 
sang nouveau. Les peuples peu prolifiques. c'est-à-dire 
IPs peuples ciYilis11~. ne pell\'cnt se renom•clcr que par 
f'ass1milalion dl.'s éléments éLrangers. Mais qnilnd ils vont 
L"\lp \"Île. ils ri~<Juent de se dënnturcr. C'c~t un gr:n·c 
problème. 

Madame drsire une jolie montre, mais un grand di­
lemml.' se présrnle. Quelle marque foui-ri e>.i~er? Aussi, 
llonsieur, lrês indér1e, s'est renseigné, a ailmirP, a com­
paré. l.'I sans plu~ lo111zlrmr~ hcl~if Pr, a fixé son choi:i; sur 
un « Chronomèlit· M 0 V AD 0 1). 

--

Madame Tank 

Quoique jo1 i~. elle était lairle de gro~sPur, 
Et d'un sobriquet on l'avait baptisée; 
Afais en une élégante on la ,·it changée 
Pour avoir frèquenlé les bains turcs Saint-Sauveur.! 

Les Belges sont un peu là 

On nous communique un journal de Tunis. où n?us 
!rouvons une anecdote qui a trait au congrès qui se hnl, 
11 Y a quelques mois, en celle \'illc : 

Un dea p:us émioeot.6 ainon le plus éminent des avocat.s 
congressistes, M• t:arton 'de Wiart, lum1bre 1oternationale des 
$C:.enœr. pénales, possède une physionomie originale et sympa-
thique qui for<'e l'attention. , 

La moustache spirituelle, le chapeau fièrement campe, M• 
Ca_rton de Wio?.rt s'avançait l'autr~ jour vers la file des tax.s 
q~~ sommeillent d11 fa90n torpide tout Io long de l'avenue. 
L ?'énernent 6t.a1t déja d'importance. Mais il 68 corsa par le 
faiL. qu'une bande de touristes teutons, par un hnsard extra· 
ordi~aire, ouvrit la portière de l'autre côté D .s~u~s on de pai:t 
et d aiutre, obstination qui se prolongeait 1ndéfm1ment, f..ai:idlll 
que le ch11uffeur a'a.rr~o.it d'abord J~ casquette et ensuite lCll 1 
ùiovtllU. 

.. 
- ·• Ib ne pasKT0t1t pa.11 t, a1'ait ~air de dite M• Cartou <le 

Wjart. 
Finalement, ~ fo.t lui qoi eut le ~rnier mot. 
Avions-nous beaoio de ce petit ioe\lent pour 6tTe perRadêe 

de la vaillanœ belge?. \ ' 

De tes enfant.s, soie fier, ô mon \ays ! ' 

Pour vos charbons; deman~z le tarif ridait 
à « Belcharco », 27, Rqe léon C ui1xz, i 
Ixelles. Tél.: 358.301 

Béotisme \ 
n y e qu~lques jours, tes membrcsJu c.ercle Studfo 

recevaient l'avis d'une conférence : « vtrhaer.en, ea vie 
et son œuvre », par M. Julien Flament. 

Une dame aperçoit une carte-circulaire tinvitant • cette 
œnîérence cl dit, devant plusieurs persl.nnl'& ces mot.a 
plutôt regretlables : 

- Vcrhaerrn 7 ... \1erhaeren ? . .. C'est biel le 5aiot quo 
les étudiants rMent tous les ans à Bruxell~, l\'eske pas'! ... 

Le « Grill-Room Oyster-Bar » de \ 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouve1 t. 

Il complètl.' d'une façon fort heureuse ces rtputée êta· 
!Jlissemenls et, d~jà, est le rendez- \·ous du lli~h \,1fe: 

Buffet froirl ri 1lt-g11slalion après les S(H'<' lal'le~. 
' l'OUTE LOUISE BRUXEl,LES 

Apprene2 les Langues Vivantes à rEcole 8'trlitz 
20. plac. ~.r •. 

Nos éminPnts parlementaires 

Le journal Ce qu'on dit a interrogé plus-ieurs d~puti» 
sur la manifestation de la petite bourgeoisie oommer­
çanle. L'un des interviews les plus typiques est celui de 
M. Pepin, député et maïeur. Le voici : . • 

- Qu'en tx'nscz-voub! 
- A mon âge t1t a.vcJ un pardessus Raglan, on ne pense plus. 
Ne plus penser, ~t-ce une des conditions pour taire 

un députê? 

Automohllistes 
A\•anl de prendre une dPcision. examinez la conduite 

mlt-mure Buirk 6 cvltmlres 18 RP. à Ir. 61.!100.- et la 
co111lu1le mlfrit>urc i pla('rs. sur châi:sis lung. Masl~r-S11 
vendue Jr. 95.000 - Ces voitures carros~rcs par «Fisher-a 
rcp1 ést•n1t·111 - et 111• loin - I? plu11 gr aulie valeur auto­
mobile que vou~ pu1ss1ez recevo11 pour la MpPllSP que 
vous fnrlC's. Paul-E. Cousrn, 2, boulevard de D11mudé, 
Bruxelles. 

. . ' 
On rit ..• . . 

' Kou~ lisons dans la revue Le Jeune Barreau: 
• Pourquoi Pas! a do 28 octobre 1927 publie nne histoire 

qui nous semlile due à la plume i:p:rituelle de M. le Subatitat 
Adrien van deo Branden de Reeth . 

• A o tribunal correctionnel. 
• - Prévenu, n'essayez paa de mer Trois témoins voaa .ont 

vu descendre la pfndule 
" - Monsieur le P1·ésident, c'était pour la remonter ... IJ 

L'autre jour, Maitre Cels ~contre Maître Holbllcla.. 
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- TQ no copnaia pa& la dernière de c PoutqQOi Pas? >. •• 

Ba ... ha ... ha ... 

1 

- Non, mon chE,. 
- l!;lle est exc:flenle ... h• ... hi ... hi ... c·o~t au tribunal 

corrtctionnel. Le 11ésident s'adresse au prévenu : c N'essayez 
pa.s de nier. Troil t<imoins vous ont vu descendre la. garde· 
robe... » et 11&is-t1 ce que r:épond le prévenu! 

- Non? , 
- Monaieor ~ Président, c'était pour la' remonter... ho ..• 

lto ... ho ..• 
- Bu ..• bu .. hu ... ! 

E'.6t-<'e qu'i~ sont aussi gais que ça tous les iours, au 
Palais? ... 

Hi ... hi ..• hi. .. ! 

Pianos Blutbner 
Agancp générale: 76, rue de Brabant, Bruzelles 

li y a1ail cette année, â la foire de Liége, main~s in­
ttallatiou de dêbitan~ d'horoscope~; les modestes !ages 
portent à la de,·anlure une planche peinte, percée de 
de11re trous, un pour chaque mois de l'année. Si vous 
glisi;ez une pièce de roonnaie dans la fonte correspondant 
au mois de votre naissance, une « planète » qui vous 
promet tous les bonheurs, sort par le .dessou~ de l'~pp.areiJ. 

Un• de ces pythonisses automattques instruisait ses 
· etienfs par cette inscription : 

Connais~ez votre Destin 
Mettez: u iu pUce de 2.5 centimes dans le trou 

de votre naÎs$011re 
Ah ! si le docteur Wibo était a.lié à l'fôre à Ltge, que 

n'•uraif-il pas compris ? 

UN CARTEL BIEN COMPRIS 
Une fabrique importante vient, grâce à un accord a\'ec 

le Touring-Club de Belgique, de créer, au prix de 2 fr. 50 
)a bolte, U08 cigarette de qualité égale à Celle que, llUl• 

malenicnt, l'on vend 4 francs. 

E:rteitsion de l'Université de Bntxelles 

La première conférence du Comité dP Bruxelles aura 
lieu le dimanche 27 no\•embre, à 10 h. 30, rue des Sols, 
dans l'auditoire de physique de l't:nivers1tô. 

Le proCCS!eur E. Boisacq - dont nos lecteurs ont pu 
!Ouvent savourt>r la prose malicieuse et documentée -
parlera de la Vie athénienne. 

L'arcès â celle conférence, qui sera accompagnée de 
projections lumineu~. est entièrement gratuit. 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, police, de chasse, flic ., avec garanties, 
au SELECT-KENNEI,, à Rerrhcm-Bruxcllcs. Tél. 60·\.7 t. 

A la Succursale 2.4à, rue Neuve, Bruxelles. Tél. 100. 70. ' .. Vepte de ehiens de lUJ:e mm1aturt&. 

Point d'htstolre éel!llrcl 
Un de nos a~onnés de Saltmique, lequel nous parstt 

quelque peu vétill~x. rous fait remarquer, à pro11os de 
notre article de tête comacré au roi F911ad f°' (21 <>rto­
brc), que $. M. Fouél~ ri'cst point, sur le trône d'Egypte, 
le csuccesseur immédiat de la trori belle Clêori~tt·e, clont 
le nei: imprccable -- et les beaux yeux aussi, pen~ons­
·~1'81. "::. fü. le malheur, après qu'elle eut, entre autres, 

aime César et Marc-Antoine, sans pouvoir dégeler Q• 
le premier Auguste. Il objecte ce pa~age de .Votrr. 
de Parn (livre Il, chap. VI) : 

Tu ea de,•ant. trois pui&sants souverains · moi, Clopio T 
lefou, roi de Thun~s, successeur du grand coiiue, &uzeraiu 
prême du royaume de l'argot; Mathins llungadi Spiçali 
d'Eigyptc et de Bohême, ce vieux jaune que tu vois là ar~ 
tc.rchon autour de la. tête; Guillaume Rousseau, einperii:t 
Gnlilée, co gros qui ne nous écoute pas et qui car~ 
ribaude. 

Renseignements pris auprès du meilleur histonœi 
diévi~te de Bruxelles-Centre, dont on (.!tait l'aulle. 
vingl-üinq ans d'apostolat et donl la modestie, · 
connue en Europe, nous oblige â taire le nom, il w 
que ce Spicali n'était qu'un vulgaire imposteur, el{• 
pas plus duc d'Egyple que tel autre n'était duc del 

Dont acte. 

Histoire juive 

PIANOS 
AVTOPtANOS 

On parlait devant le baron Maurice de Rothschild, 
putti des Hautes-Alpes, d'un Israélite de grand talent~ m 
rié à une demoisc!le de la meitlcure noblesse angla1ii 
com·erti {pour cause de nocc-s) au catholidsme. 

- Comme tous les convertis, tit quelqu'un, il c~t 
tenant farouehl!tnent antisémite ! 

- Farourhcmrnt ! pro!esfa 'hlurire OP noth$cblld.1 
c'c~t beaucoup dire. li n'a jamais cessé d'Hre Ires!.! 
tueux avec moi. 

Alors 1 ristan Bernard, qui écoutait jusque-la, sans 
dire, intervint: .. , 

- Il ne sait pcut-ètre pas que vous ètes Juu. 
1 Et Maurice cle {{o~hschild ; 

- Peul-tltre. 

Soyons précis 

De la « Tribune libre )) du Soir (n° 307, du Sn 
bre). article signé H. Carton de \\ïart : . 

Mais en serait-il de certains partit; colllllle de l'hlttCJ 
laquelle le pWt.e classique a fait dire : 

c Je ~ns que ma vertu commence à me pmr. > 

l i? vers, d'ailleurs« amoehé l>, est pris à Racint,. 
première du troisième acte d'tlnd1·nmaq11I': 

?.fois s'il faut ne te rien dég11l~cr, 
Mon innocence enfin c.)mmenc(' à mo pes~r. 

Comme quoi un prix quinquennal de litt6rature r 
çaise, un ministre d'Etat ex-:prcmirr ministre,, un.a; 
micien de France et de Belgique n'est pas à 1 obll 
défaillance de mémoir~. 

La grande fête mondaine de l'hiver 

LE SALON DE r~m 
Sections de T. S. f, et Nautl~ue 

Palni~ du C11111uanlenairc - 5 3U 14 ~é~emb~ 
CO.YCERTS civils et militaires quot1d1c11s. 



POURQUOI PAS ? 

Terroir 
Entendu, au boulevard, la semaine dernière, cette rê­

De~ion d'un kelje au passage d'une Chiooise avec 11a 

kyrielle de gosses : 
- Zie nieki : den armée nordis~ es dô ! 
Et comme marchait derrière, un gamin qui paraissait 

aire l'ainé, le kctjo termina : 
- En das zckcr Tchang So Lin ! 

Poar oos charbons; demandez le tarif réduit 
i << Belcharco », 21, Rue Léon Caisse:, à 
Ixelles. Tél.: 358.30, 1. 
Décrotteurs 

On voit peu de décrotteurg de bottes à Bruxelles. Le 
métier n'est pas dans los rnœurs, soit que le Brui"Cllois, 
en son bon sens, ait jugé que, S-Ous un climat aussi bru­
meux que le sien ,il œt va10 d'espërer avoir des bottines 
propres, soit que l'esprit d'indépendance du « kelje » se 
refuse a l'agenouillement devant les godillo~ de ses con­
temporains. Tant pis pour ceux d'entre eux que ractivité 
de la vie courante tient éloignés de leur domicile toute la 

l·ournée : ils chercheront en vain 1Sur nos places publiques 
e bienheureux dét:rollcur qui pourrait leur rendre, à 
l'heure du dlnei· ou du théâtre, une indispensable cor­
rection. 

Un nmi qui revient d'Amérique nous dit avoir vu fonc­
tionner à New-York des appareils automatiques qui rem­
placent parfoitemcnt le cireur de b<>Ucs. Imaginez une 
sorte de borne-poste à la partie inférieure de laqaelle se 
trouve une ouverture dans laquelle on introduit le pied ; 
au milieu, uno fente oil l'on glis.5e la pièce, prix de l'opé­
ration. Enrin, l'appareil œt surmonté d'un phonographe 
qui crie sans r~rit aux passants : « Un coun de brosFe ! 
un roup de brosse!>> et OC' cesse cet apprl que lorsqu'un 
paroissien, désireux de se faire frolter IC':> souliers, &~;:•nt 
tn~roduit une pièce dans l'ouverture à r.e dt'Stinéc, a sou­
mis les dits souliers à l'énergique friction de tout un .ieu 
de brosses mécnniqurs. Alors, au lieu de In phrase obsê­
dante, une ariette à la foig suave C'l 1)-0pulnire s'échappe 
d~1 phonographe, cl la musique adouril vos mœurs, tan­
dis que les brogs<'6 pofüsrnt vos hollin<'1i ... 

\'oilà un moyen <le résoudre, à Druxllcs, le proolêmc du 
d~crouage. 

Th. PHLUPS ~:2!:s:,~~:~ 
123, 1'11• Sane-Souci BruaellH. - Tél. a 338,07 

Le flamand tel qu'on le parle 

D'un rhef de gare d& Bru:rellee : 
llet dt1! nieuwen guide, ziin er nogal orel chonge"!1en­

tt,; alru1, de sept trente t!cuz is gechan9eerd tan voie en 
itaot nu vis d vis van de,t ancien depart. 

. 1?1 
Dnn contrôleur d~s Tramways Anversois~ 
Zrg 1vattma11 de baladeuse van de vori9e voiture hce[t 

gtderai/lecrrl ~p hauteur i·an de me d'Argi/e. Ge gaat 
~~nu~ tien aiaui/lage op de contrevoie. m am1; tl'lfarmonic 
iguillcerde maar wcer terug op de gocde voie. J 

Au pays de Namur 

Un gamin, à la veille d~ faire sa pr~mière com!llunioe, 
passe devant le curé du village un petit examen_; 

- Savo bin vos catëchisme, ~i fi ? 
- Ohi, monsieur !'curé. . 
- Fio !'signe del crwè, d'abord. . 
- Au nom du P~re et du Saint-Esprit, ainsi sôit·il ? 
- t:l fi? 
- Ji n'i:>ais nin, monsieur !"curé. 
- Eh bien! mon ami, puist1ue vous ne savez pas (aire 

le signe de la croix convenablement, \'Ous ne ferez p~s 
votre première communion ... 

foil3 le gamin retournant à la maison tout en pleurs. 
- Qu'est-ce qui nrn? demande la mère. 
- J'in pou 11in Fnit mi pruml'ère communion1 parce 

que ji n'sais nin fais li signe del crwè ! 
La mamnn la trouve mauvaise : 
- \'ino avou mi ; nos irans lrover !'curé cs~onne ! 
En arri\'llnl pr~s dn presbytère, le gamin met par mê­

gar<le le pied d:lns quelque chose qll'8 vous devinei et dit 
à sa mère quïl ra nclloyer so~ soulier dans l'herbe avant 
d'enfrl'r chc1 le curé 

- Ohi, dit la mère ; c'est ça ; dispechi·vo, jtm 'as 
todi inlrer ! 

- Bonjou, monsieur l'ruré; il paraît qui nos gamin 
ni pou nin foit si prumiêre communion? 

- Non, Marlarne, pour la raison qu'il ne sait pas faire 
le 11ignc de la !'roix ·ronvrn~hlemcnt; savez-vous q,.ule­
mcnt Io fuirc, vous, ~fadnme? 

- Ohi : nu nom du Père el du Saint-Esprit. ainsi soif... 
il... 

-El l'fi? 
- li froft' SèS pfs dans l'herbe, mopsieur 1' curé ••• 

DEMANDEZ UN SERVIOE 6'ESS~I 
GR.\ rcrr PE~DMT HUIT JOURS A 

" !!a Jcurnée ~inaneière ,, 
... QCOT/Dlé'N BOURSIER IXDEPEl\1DMr'f, 

· \.. 2i7, rue Royale~ 277, Bruzellu. , 
t I 
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BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, llARCHt • AUX-HERiES 
{derrllr1 la Maison do Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINI! OE 

LI M oa es 
ORFÈVRERIE • COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Le pince-nez 

C'est un vaudevilliste parisien qui est tombé depuis 
~elques années dans le spiritisme. 

Uu jour, il porta un manui;crit rh~ un directeur, qui 
le refusa, trouvant la pièœ mauvaise. 

L'auteur s'en all"it en regardant d'un air courroucé te 
directeur, si bien que celui-ci lui cria : 

- Qu'avez-vous à me regarder ainsi par-dessus votre 
pinêe-nez? 

- Ça, un pince-~ ! répondit avec calme le vaude­
•illiste; pensez-vous ... c'est un spéculum!... 

Les débuts d'Henri Béraud 

Au cours d'un séjour à Rennes, M. Henri Bèraud a conté 
à quelques journalisfu de la nlle ses débuls dans le jour­
IZ'lalisme, ils datent d'une quinzaine d'années 

- Un jour, dit-il, je fus chargé de mentionner le pas-
1age de M. Henry Bordeaux. dans la capilale de la Gi­
ronde. Mon titre fui a~itôt rédigé : « Henry Bordeaux à 
Bordeaux ». C~était clair, mais d'une clarté telle que le 
secrétaire me pria de trouver autre chosr. Mon :1eco11d 
J_itre: « M. Bordeaux dans la GirorrrfE' ». n'eut plls pins 
de succès. li me fallait être précis sans répéter deux foie 
le mot Bordeaux. Que faire? Je n'hésilai pas .cl ·;<>Il<? fois. 
sans soumettre ma trouvaille à mon sccrMa1re de rl~~c­
tion, je fis composer le titre sui\'ant : «M. Bordeaux chez 
lui ». Le lendemain, on me pria de prendre la porte. " 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous tes systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
3301. avenue de ta Couronne, BRUXELLES 

~a_!eçon 

qui fut proprement jeté a la porte, aussi mal en · 
qu'il est possible de l'être. 

Et le mouchard s'en fut sans demander son l't!le 
en se jurant bien que, la première fois qu'il inslrum 
ferait encore, il commencerait par exhiber sa carte p 
fessionnelle ... 

A propos de « Chantecler » 
Se rappclle-~n la curieuse a\·enture qui advint, 

les .premièr~ répétitions de Chantecler à la Porte-Sam 
Martin, à deux reporters, dont un s'appelait Cualhf. 
Guinchard ? On se souvient que Rostand avait lait jm 
aux artistes de ne p36 révéler, a\•ant la première~ ~u 
avaient vu de sa pièce et que le théâtre dc•la Porle-,•= 
lfartio était transformé en forteresse où, jour el 
veillaient des senlinellcs. 

Les deux reporters résolurent de donner assaut à c 
forterei:se. Ils étaient ardents et recherchaient 'a dilli · 
L'un d'eux, qui était doué d'une mémoire peu comm" 
se fit embaucher comme machiniE<te et apprit plX~qur. 
il mot la fame:use tirarfe de l' ll11mne au snleil. Di~ 
presque, car, ayant rejoint son complice, il lui dieu 
poème, mais avec certaines lacunes. 

Bah ! ce petit détail n'embarrassa pas les deux ~ 
ters, el quelques vers manquant ici et là. ils firenl •1 
à leurs propres muses pour les remplacer ! 

Le comble c'est que cette tirade issue d'une telle c;: 
boralioo1 parut. dans deux ~ournau:<, P~ris-lo~md/ t! 
Secolo, qui avaient demande aux dcu~ 1oumahsles · 
muniration de cel~ primeur. Cette publicalion . 
tionelle eut lieu à huit jours de la généra'e. Ce 1111 
''éritable coup d<' tonnerre !.. . Edmond Rostnnd .13 
attraper la jaunisse en constatant que l'or de ccrtarn! 
ses vers s'Noit mué en un plomb vil ! 

Ma.is les conséquences de cette « ga'éiade » furenl P 
sérieuses qu'on ne pouvait s'y attendre. En crfct, un Sll=l 
hebdomadaire illuslrè, qui avait acquis nu prix lorl I' 
clusivité des droits rie reprodudion. at:lsigna le~ deu1 · 
porters en ... i 00,000 francs de dommagcs-intérêls~ ... 
rien! . 

Heureusement, l'affaire s'arrangea et fut rêduile a. 
exact(\') proportions. 

Cet agent du fisc, dans un café des eO\•irons de Charle­
roi. surveillait un \•oisin de table dont Je petit \•erre -
un verre à vin -èlait rempli d'une liqueur suspecte. Brus­
quement, il se leva, pnl en main le verre el le porla à ~es 
lèvres. Aussitôt il N!ÇUt sur la race la plus admirable g10e 
qu'ait jamais encaissée un mouchard de l'administration 
des accises. Pourquoi le giOeur 6C serait-il gêné? N'est­
ce pas un geste spontané et lëgillme que celui qui consiste 
à repousser avec violence un inconnu qui s'empare bruta-
lement de \'olre bien? Faculté de aclndet" Io vo1age ontr• Angltt~ 

L'accisien essaya de décliner sa qualité. et se prêc~pita et Klnkempol• 
vers le comptoir en criant : « Je 'l'eut voir la bouteille ! ~ 
Donnei-moi la bouteille! » Et, par un geste aussi ma- Uo accord qui vient d'intervenir entre ta Société lia", 
1 1 · 'l t t d · · · 0 con des Cben:ina de fer belges et la Compagnio do Nord-Be!!'" 
encontreux que e premier, 1 ~na . e e:usir un· a . toriee let .,.oyageors munis de billets directs déli\'ré! p31 ld• 

sur le comn!oir La patronne. qui avait tout compris, fe1- d 1. d 1•0 .... L. d la v d t do platui 
• • 

1
• • • • d dél 'hé é reaox ea 1gne11 e o • .....,, e es 1-e e gml dt> n avoir ru.'n compris u tout et 1 r ment. se lforve en clcatination de Flémallc·Baut~ et 11u delà vel1 ~ 

mil à rrier : .(< Au voleur! .,, Et t_ou~ les consommateur~ vi1. Liége-Guill~mina, à descendre à Angleur pour li'p! 
'llli se lrouva1rnl 1lans le raré, fc1gn1rmt comme elle de à. Kinkcmpoia un tmi11 qui les 11mène plus rapidement .ou 
n'ayoir rle1•iné la qualilé de .,·accisicn. Une volée de coups i rapidorocnt à dc~tinalion qne s'ils continuaient. par vo:e f 
tlo pied et de coups de poing s'abattit sur le mouchard j111Qn'à. Liége~Guillm.i.ns, on vice veua. 
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~~r las ~aces d'un voyage qui n'eut pas lieu Le Récit de Théramène 
I.e dœlin emmène un des nôtres sur celte route de la 

lédi!erranéc au Niger, que durent suivre un grand roi, un 
grand roi d'un petit pays, et la reine, et aussi un maréchal 
4e France. 

Oo ne i;aura jamais coD)ment d'aussi augul!tcs per­
ien11es s'étaient lancées dans celle comb:n_., à la plus 
grande gloire d'un mnrrhaud d'autos à chenilles. (Disons 
entre parenthèses qu-0 ces autos à cheniles ont disparu 
du Snhnra.) 

Quoi qu'il en soit, si un Belge se trouve ii Colqmb­
!echar, terminus du Tran~sabaricn futur. il sera extrêmè. 
ment flatté de constater que toul Je mo11dc y comprit la 
ttabanço1me. 

C'ésl qu'au 1lt'mps où on y attendait le grand roi, une 
~ique militaire y répéta la Brabançonne pendant toute 
uce s::ison. \'ous pt•nscz si on l'a toujours dans la têlc, la 
Brabanço1111r, l'n cc patelin-hi; mais il y l'UI inirux et 
plus gni : on fil la répétition du grand r{'Jltis ofrert au 
grand roi. On la rit deux fois ,a\'ec pereonnt1g1 s jouant 
ks serveurs et les hôtes illuistres et les mets, les mets au­
thentiques venant de la llresse. du. Périgord, du ~fans, etc. 
Enfin, le rcpns vint pour une troisième fois, qui aurait 
dû être ln bonne, m:us le roi ne vint pns, et le repas Iut 
mangé suprènicmenl par les figurants ... 

Un dép~chc rageuse arrivait de Paris : « Bazardez tout, 
ou brulez ... » 

Le roi, d'aillcur~. a\'ait été bien 3''Îsé (et aussi le colo­
nd D ... - mais relui-le\, pour arnir la poix - qui dêclara 
1ùl ne répondait pas de la séruritè d~ \'oyngenrs) eu 
1~'3nt chez lui. li rt'1it dune ile dP.ux mrzalom::ncs. tft•ux 
figurant~ de rinéma, dont Je Sahara rit encore, et de l'in­
tünm1cnsuraLle vanité sémite d'un marchand de voilurœ. 

On vous racontrra ceci à l'llôtel d'1llger. L'homme de 
confiance du m:wch,mrl 1".llint aussi les cli11111brcs. « P1>11r 
li. cl \lm<' C ... , \'Oui; r{·~ervcrrz roui ce qu'il y n tic mieux, 
POllr le roi et la r('1ne des Brlgcs, quelque chose de bien, 
pour le maréchal Pétnin, u11c bonne diambrc ~nus plus .» 

La colonne des nutomobiles deroit comprendre .seize 
automobiles, se suinint à trois ~ilomèlres l'une de l'au­
tre. Ça. 1·?us faisait une colonne de quaranle-huil kilomè­
~es et 6C1ze causes de multiples pannf'S quotidiennement; 
il ne POU\·ait êlre question d'nbandonncr qui que C'e soit. 

. Dcpui~ que co rc!\'e fut abandonm\ rlcs Miels ('?) se 
rui~en t r~u à peu, abnndonn~s dans le 1lésert. Mais on 
)' vu. PR!itl&r une charmante grande-durhesse qui utilisa 
~six r,011es et les scrvicee de la Cilrol!n authentique ... 
n Uoustir1ua~re se pr(>mènc sur ses traces augustes et 

rarnasse les t\chos de la bouffon ne a1•rJ1t 11re où des gens 
aa~ ver~ogne voulurent entraîner un roi. 

L'un des nOlres, pour occuper un des sôirs de l'hiv~r. 
s'est amusé à couler, dans le moule classique du cottplel 
de revue, le récit de Théramène. Puisse Racine lui par­
donner .... 

:< A.ir : c En reveJlAn~ de la Bévue •·) 

r. 
Comme noas eortions de Trézène, 
Par la porte au bout du boul'vard, 
Le solo\! se levait à peine J 
H ippolyte était sur son char. , 
Ses gard's, qui fa.1sa1ent nn' tal' tète, 
Yrai ! n'avaient pa.s l'air à la fN~ 
EL ses carcans, comm' deux cabota, 
Allaient, boiteux, au petit trœ. 
Tout à coup, cré matin l 
On enl.elld du potin ... 
Un cri parti du sein des ean'lf 
Fait bire un' C3br1ole au."t ch'v1.11:r1 
Hippolyt' tap' dessus, 
Ils s 'effrnyent encor pins : 
En demt temps, trois mouv'ments, 
:V'là qu'ils vous prenn'nt le mors 'aux dent.a. 

Subitement 
Un' manièr' d'éléphant 

Parait, crachant comme un' locom<>tlft, 
c - Zut! cri' vof.' goss'. 
Sans quitter mon carross', 

J '\'aS lui j'ter mon Jav'lot dans left gencives! ' • 

11 . . 

Alors, mnnœnvrant d'an' main sûre, 
Il lus ptnnL' ça d~ns !'bec, à pic : 
Vous aurioz cru, je \'ous assure, 
Voir un joueur de vogelptk ! 
.i'ious cl'Ïous : " Bravo! ça. è'est crt1ne ! • 
QuanJ tout à coup - y a pas d'bon sang -
Au rnomcnt où le monstre cane, 
V'là les <-hevaux qui fich'nt le camp 1 

Hippolyte, effraye, 
A benu s' mettre à crier, 

Le,, car<'.:ins 11e l'êcoutent p:is, 
Ils ruent, ils r'nâcl'nt, ils l' jett'nt à bu, 

Hippolyt', i;acreblen, 
Va rouler sons l'essieu, 
Et pas un seul agent 

Ne a' trouvait là - naturell'ment ! .. , -
.Alors, d'11n cran, 
L:\chunt l'ra.ssemblemènt, 

Je m's11il' mis à courir et je m'amàne 
Vous dir' nv'ml)Ilt 
Cti funeste accident. 

- Et voilà le récit. de 'rliétamène 1 

RENSEIGNEMENTS - SURVEILLAC'JCES - RE~HERCHES ENQJ.J~TE;S - PROTECTIONS 

Maurice V AN ASSCHE DÉTECTIVE-EXPERT 
EX·POLICIER JUOICIAIRE PRtS Lia 
PARQUET & SURETÉ MILITAIRE 

ll\.. 17a.ea 47, RUE DU NOYER. 47. BRUXELLES TtL. • 37S.9a 

. 
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(La ridaction de cette ratmqae eat confiée et Eoeadam.) .. 
Notes sur la mode 

La Folie, eQtratnant à sa suite la Mode. toujours fai­
ble et susceptible de mille excès, lui fait faire maintes 
bêtises. De temps en lem~, elle se débat contre l'entrai­
neuse et semble \'Ouloir raire un retour en arrière pour 
se faire parclonner SPS erreurs. ses errcmenl.6 ... 

Après avoir, par tyrannie, sans doute, (ait prendre, des 
femmes, le bas des reins, pour la taille el rait aiinsi com­
mellre aux hommes des Mrues et mnlaclressrs pour les-
quelles ils devaient s'excuser ... :« Pardon ... Afadame. .. je 
croyais ... et vous me voyez confus d'avoir ... par mégarde, 
croyez-le bien. Madame, rl'avoir frôlé ..• >» la mode veut 
faire son mcd culpd. 

Oui, la ~Iode, brouillée pour un temps avec la Folie. re-­
de\·ient sage et fait remonter lentement. mais sûrement, 
la taille frminine à la place que lui a a€-si,::nêe la nature. 
Nous reverrons donç av<'C plai~ir l<'s toilettes marquant Io 
taille au bon endroit el soulignant harmonieuS('m~nt I~ 
formes • . 

Pour le soir. les robes de style seront plus que jamais 
en faveur; celles-ci, plus que toutes autres, font valoir 
la beauté de la femme el lui confèrent une grâce exquise 
et pleine de mystère. 

Cela .promet d'être charmant. Pourvu que ça dure et 
que la taille. en vt>rtu du principe de la \'ilesse acquise, 
n'aille pas, pour nous narguer, remonter jusque sous les 
aisselles ... 

Amour, amour, quand tu nous tiens 

On peut bien dire: cc Adieu ! prudcnre ». mais la 
f<'mme·ne dit jamais adieu à la coquellerie. Qunnrl l'amour 
la tient, elle attache un soin parlirulicr à choisir ses bas 
de soie el finit toujours par lrs arhPl<'r à la \fai~n Lorys : 
50, Marché aux Rer~s; 46, 8\'enue Louise, à Bruxelloo, 
et Rempart-Saintt>-Catherine, 70, à Anvers. Bos « Rolls » 
pour Io soir: 5"1) francs; bns « Livès » pour l'hiver: 
49 îran~s. ·Remmaillage gratuit. 

PORTOS ROSADA 
GR.ms VINS AUTBEftTIOUES • 51. ALL~E VERTE • BROXELLES-l!RJTl!E 

Dialo~ue bruxellois 

La scène N!présenle la plate-rorme d'un tramway. Per-
sonnages: un voyageur, un rece\'cur. 

- Permelteie 
- Abonneie. • . 
- Monlreie. 
--.,.. Oublieie. 
- Payeie. 
- Pas d'monnaie. 
- Descendeie. 
Rideau. 

' 
Au théâtre 

Connaissez-rous cette anecdote sur F. temallre? 
l'avons trouvée amusnnte et dans un recueil d ani 

Lors d'une représentation de « Robert Macaire •. n 
pas rappe!é à la fin de la pièce. Frédéric Lcmart 
le\'er la toile et, s'avançant jusque deYant le trou~' 
Oeur: · 

- Messicur:s, dit· il en s'adrei;sant au parterre,~ 
drais a sa\·oir si M. 1\uguste est présent. 
Pe~onne ne rtlpond. 
- Er M. Antoine '1 
Toujours pas de réponse. Le public se demandect 

~ignifie r<'lte romrdie. 
- Eh bien ! Messieurs, je suis tombé dans un ~ 

fa\·a1s donné 1u cher et au sous·rhef d~ claque ri 
Cranrs pour n'"' faire r:ippt>ler "l ils m'ont manque Ill 
rote l'un et l'autre. Oui, Afessieurs, j'ai élè nouè! 
plaudissements prolongés.) 

Pour vos charbons; demandez le tarif r' 
à « BC?lchll!'co », 27, Rue Léon Cuis& 
Ixelles. Tél.: 358.30, 

Pensées remarquables 

- Le bon Dieu est trop jU5te pour n'a\'oir pas ir.t 
pour le jour du jugement dernier, la condamnalic: 
ùitionnelle. 

- Los jeunes filles qui n'ont pns d'amant sonl 
hcur·eust'!' : elles sont s.ùros de ne pas avoir d'enfar.• 

- Bien des gens s'étonnent rie ce que piger , .. 
\'Oler. Ils oublient que quanù on pige on \oie. 

- Cc qui fait ressembler un morceau pour pir' 
un line rle caisse, c'est que dans tous lœ deux il 
un rloi~lé à voir. 

- l'ère de famille, si \'OUS lai~S.~% VOS mr.mo1r~' 
enfants, l<lchcz de les acquitter au préalable. 

A 01101 rêvent les ieunes filles? 

A leur prochaine robe de bal, qui sera Faite en cri: 
Chine, ~fonQol ou <:e<irl!rtle <le la \laison SI~~. ï, n.• 
Fripiers. Tél. 100.56. Grand rhoi:< <le riches soierie:. 
toutes dernières créations en dessins. 

Vieille garde 

Ume X... est presque cinquantenaire et. maigri 
Age, elle affl'!Cle une coquetterie des plus Mpla~é~s. 
P<>''st>rle rlcnx filles, t\gres de vingt-rleux el vin~I 
qu'elle s'obstine à appeler « drs hèbés ». Une nmit, 
cée par rellr appellalion, lui dit : 

- M11 rhèro amie, je crois que vous avez torl ~~ 
pas se\•rcr voa filles : ra doit les cmpl'Cher de se m3n• 
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Soyeux propos d'Esculape 

Void eïtrails des Joyrux propos d'Esculape, du doc­
reur Cabanès, quelques dicts, pro\•erbes et propos dédiés 
aux médecins : . 

_ On a plutôt su 1.a mort que la malache. 
_ Ou médecin qui plall l'avis esl mieux goülé. 
_ Dès que le malade est guêri, le médecin pue. 
_ Ual prend au malade qui choisit son mire pour hé­

ritier. 
_ Les médecins guérissent toutes maladies, excepté 

la dern iêre. 
- Jeune médecin, cimetière bossu. 
- Le médecin est une autre maladie. 
- Les mêdccins seuls ont le droit de tuer impunément. 
- On roit plus de vieux ivrognes que de vieut mé-

decins. 
- Les m6decins purgent le corps, les théologiens la 

conscience. les gens de la loi la bourse. 
- Il n'y a qu· aux médecins qu'il est permis de tirer la 

langue. 
- Après le médecin. il r a le miracle. 
- Tin bon t'hirurgien doit a\'Oir un œil d'aigle, un 

cœur rle lion el une main de femme. 
- Pahence pa~5e scienre. 
- Il fout arnir jeûne chirurgien. \'Îeu~ médecin et 

ri~he apo!hit'a ire. 
- Consulte non pas le médecin, mais celui qui a él.ê 

malade. 
- Trop de docteurs, trop peu de médecins. 

C'EST E~CORE UNE 

S-9 lf-H-18 C. V. 

Agence ofjic1clle: 73, Chaussée de Vlcurgat, Bruxelles 

Cheveux en v"erre fi lé 

Un arlirulc! qui a foit Io tour de Ta presse annonce 
qu'une mnn11fac!11re de ln Thuringe aurait lrou\'é un nou­
veau procédé de Cabrication des ch1ivcux en \'erre filé. 

Ils imit<'nl d'une facon parfaite le cheveu « nnimal l\, 
peovenl ètre houclés. ondulés : comme fos che\·cux natu­
rels, ils s'enroulent autour d"un for chaud . 

.Il. lluyl est parti hier pou·r la Thuringe. 

AJMI::' FORET Charbons- Tr:rnsporrc;. Tél.. 350.tiS 
K; t 6l0, ch. de \\ U\'l"e, Gru:<. 1tha.sseJ. 

Une idée! -
fe rcnfier csl aussi rirhe qu'il esl arare. li a une niè~e 

qu 11 proclame son unicrue bèriliérc mais qui n'a jamais 
ru la couleur de son argent. ' 1 • 

., - ta petite a vingt ans, lui dit un ami ; \'OUS devriez, 0
b?res et déjà , faire quelque chose pour faroriser son Ha-
hs~mcot. 

-, -. F:h ?icn ! répondit r'barpagon après aroir rén~chi, 
l·. 1a1s faire .le maiadc... . 

l
Parmi ll'S bonnrs voitures. 

1
• d 

b •1 8 cy in re.s ocomo 1 e en ligne 
~.:- 1 1.1\ 1\I !!; 11.1 ~.I Ill!: 

36, rue Ga/lait, Bttaelles-A'ord ·- T~l. 54163 

ra~ PAYEZ PAS AU COMPTA~! 
ce que vous poll\·~z obtenir C R E D 1 T 

au m~me prix à 

VETEMENTS CO,,FECTIO.'ii'ŒS ET SUR AIESURE 
POllR DkJIES ET MESStElllIS 

Ets SOT OVÉ S A. 6, rue HMel-rlcs-Monuoies. Brux!; 
. • 41, av. Paul-Janso11, Anclerlrèht ; 

rno. rue Josaphat, Schaerbeek. . . 
Voyageur$ oisilcnt à domicile sur demande. 

F ables·express 

J'ai dô foire droguer mes bêles fortement! 
De la méla~se à l'une; à l'autre un lavement. 

Moralité: 
Ma pio a son sucré; mon âne à son clystê.te. 

??? 
Une prairie 

Par trop fleurie. 
Moralite : 

Un pré somptueux. 

Solidité . Légèreté• Confort ·Elégance 
Tlll•3 sont l • :J qootit l:J 4u • 

Carrosseries E. STEVENS 
142. Rue du Monténégro, BRUX.E l.LES 
CONDUITE~ IN1 E1m;1111r,S: 4 pl .. 2 portes. t2.000 fr. 
• pl., 4 portes. t·S.500 fr. - 6 pl., ~ portes, f4,000 Cr. 

Le bon conseil 

r\ous le trourons sur un rieux dessin lit~ioi.traphique. de 
E.-A. Coulon, où l'on roit un homme qui fum~ sa pipe 
auprès de sa tcmme, tout en caressant son cluen. ~oui:; 
ce dessin, celle légc11rlc : . 

USI' de ers biens' sans soucis! 
Pour u11 biiort, pour une nippe,, 
Ta frmmc s'rn ira ... La grippe 
Emportera ton f'hie11 ~.el JH!is 
Jlort virux, jctudra cassei· ta 7npc ! 

La bougie pour votre moteur. 

. \ 

Di!montable • • • • • • • f'l'an c • 23.00 
Non d6monta ble , • • • • f ran c • 18.00 

Agence gén.: BAR10S et 1 HIR/ON 
109·111 Rat Btrlrmdael - BRUXELLES ' 
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LE CO~'.\,\ISSEUR AHRETE SO:\ CHOIX 
Qli.\:\ll If, A ES5AYE LA 

~~.WILL YS·KNS&HT " 
36,rue Gauchere~ Brux Tél.534~35 vtf ILFORD 
Histoire bruxelloise 

~lounounkel Hinri, Bruss.?leer hrussd1sant - vous ne 
J'a\'ez pas connu?... non'!... c'esl tlommagt>... c'étail 
un homme si « pl:iisant >> el si farce en soci~lc ! - avait 
une préoccupalion : c'ét11it d'amener ln t'omc1·salion sur 
l\npoMon, quand l'apparition d'un nourN1u venu élargis­
Bait le cercle de ses camara1les d'estaminet. 

Par exemple, la conrcrsalion roulant sur les bicyclem, ..... 
il \'Ous disait, arec un « à-propos i> remarqu:ible: « C'11sl 
dommage que Xapoléon 11 'avail p:is de bic\<'! lies pour sa 
vieille garde : il aurait pu prendre position à ~lont-Saint­
Jcnn avant Wellrnglon ! » 

Quand le « conct>pl « Napoléon avait ainsi pénétré 
parn1i les causeurs. 'lo11no11nkel Henri sortait une anccdole 
napoli'onicnne en bruxellois -::::- courte et bonne - qui 
lui \•alail chaque fois un succès véritable. 

Description du rouro11ncmcnt ile Xapolèon I" : « L'Em­
pi>rur é.fait .sur le trùn11, 111 Pic Yfl à côlé; Sa \fajcslê rim­

·prrntrice était émue à la vue de cet imposant spectacle, 
et Pic VU au~si ! ... >) 
, \lounounkel Urnri drclnrnit celle dc~c1iption d'un laco­
nisme éloquéut cl même sublime . .. 

Pour vos charbons; demandez le taril réduit 
à « ~elcharco », 21, Rae Lé~n Cuissez, à 
Ixelles. Tél.: 358.30, 

Les dernières de la Baronne 

- li ne s'<•st, god1loumc, pas laissé faire; il lui a ré­
pondu du Irae au trni:. 

- Emérance '! Elle <'St bête comm'll 11nP. noix ! Quand 
je l'enlcnds parler prnùanl une demi-heure, je sue ma 
graisse en L:is ! 

:_ L'clectriciti: ne marchait jamois 1lans notre villa. 
Alors, nous avons fait instnller ltn t'>clairage à la Sainte-
11élènc. 

- Il a été condamné pour éhau1,;ht> de mineure. 
- 'foi j'aime si tant, à la camp:ign(', l'heure du pré-

pu~cule ... 
• --: Je ne sais pas me rappeler son non1 : voilà deux 
JO Urs que je mets pour ça ma cervelle à la tortue ... 

CARROSSERIES 
233, CH. O'ALSEMBERG, TEL 430.19 

Près du port de Grognon 

D'HEURE 
\ Dairennemint, gna onque qu'achète li Pourquoi Pas? 

au march:ind d'Tcheslinia. 1 donne \'Îl1gt îrancs po paï. 
Co~me i n'a,·euve pont d'mannôye à Il r'melte, li mar­
chand lî dit : 

- Ça n'fait rin, \'Os pairez deux rôps èchonne li sa­
.mnine <JUÎ \Ïnl. 
'- E si dj'estcmc moi11 di d'ci là? 
- llah ! li pi•"rlr ni ~freux nin gran.de, rcspontl !'mar­

chand qui ~onclgcuve qu'il s'îranc. 

Une charade 
C'est M. Marcel P ... qui nous l'envoie ..• 
Mon premier peut servir d'ocs; 
Mon ~cond a des mouvements convulsifs régulien 
~Ion troisième sert à teindre. 
li:t mon tout est une œpèce de bandit. 
\e cherchez pas ; \'Ous ne trouveriez pas ... Voi'i 
\Ion premier est sa, parce que sa sert d'os; · 
\fon serond est cri, parce q~ critique; 
lfon troisième est 71011, parce que pantin, 
ICL mon tout est sacl'ipant. 
Ça ne fnil de mal à personne ..• 

GAREZ VOTRE VOITU 
au GRA.\D G.4R,1G/i,' CO,\ Tl\'E,VTAl, 8, rue dr. Pran 

BRUXEUES (Gare du Afidi) Oumt jour et nuit 
AGENCE RENAULT -o- AGENCE RENA 

Chez la marquise 

Justine, en nettoyanl les fenêtres du deuxième fü; 
cassé un car1'eau. · 

<C Tant pis pour vous, Justine, dit la marquise: 1 

le pay"rez ! 
- Bien, madame la marquise. )) 
L'après-midi, le vitrier s'amène. Justine le conduit~i 

la chombre du secon<l. Le vitrier e~t joli garçon. Au 
d'un quart d'heure, Justine n'a pas encore reparu. 

<< Eh bien ! Justine, cric la marquise du bas der 
lier, allcz-\·ous descendre, <i la fin'! n 

El la voix de Justine, lo!ntaine et comme pâmée: 
« lin instant, madame la marquise, le vitrier . 

que! » 

« Buxton » ... 'f 

Arec « Buxton n, \'OS poches ne s'useront plus fC 

frollcment des clert., t•I cclles-<:i ne se prrdront plu!. 
1li~positir i11génicux li>s rassemble dans u llmton 1: 

peflle pochelle de cuir. Ancienne Maison Perri ~· 
Uruyn, successeur), 89, Montagne de 111 Cour, 81'111 

Histoire parisienne 

Le PROFESSELR. - Mais, mon enfant, commenll! 
il que rous ne fassiez aucun progrês dons la lecturt! 
votre âge, je lisais couramment à première we. . 

L'(!;N rANT. - C'est que, sans doute, voUll elltl 
meilleur professeur que moi ... 

Les gens qui se croient bien portants 
sont des mataues qui s 1gno 

L'Institut Chimiotherap1que, 21, avenue du \lidi,i 
xelles (place Houppe}, con~ille vivement à toute ptr~ 
dont l'organisme est troublé par un sapg vicie, dt 
rendre visite sons i.irder. . 

Le sa_ng vicié se manife~te prestrue toujours par,di~. 
mangea1sons, boutolit!, éc~~nlâ, furonctes. etc. t~ 
en est souvent une mau\'aisé digestion. des excès. dt 
ordres, etc., que J'lnstitut Cbimiolbérapique ~12r 
qucra 1mmèdialcment cl dont il comballra victorieu; 
la cnuse initiale el cachée du mal. . ! 

Co1~sull111ions_: tous les jours de 8 ~"du mnho ~. 
du sou· et les d1mancht1s de 8 h. à m1d1. - Tél. l1J· 
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Alel"ICatrale : 9, Bou lev. de Waterloo (Porte de N1m11r 

Sar les bords de I' H ermeton 

t1 d Andri djeut s'pater â !'huche $l'e! since, ê jusse 
qui rmcsquonne li apoirtcut toudi in gros cochon. Mais 
c'djou-là, il a.veut seu. I commince à dire li pater : 
« Pater noster, qui es in cœlis ... regnum tuum, fiat. .. 

ht ... fiàt ... » Véyanl qui crmeureul asto, el sincere5~ 
fi crie: 

- \'olunlas (vo Io on' tasse)? 
- Bê rolti ça, madame. 
E J'sinceresse a hé sti îoircie dé li vûdi enne jalte di 

calê. 

Un "rand nombre 

de personnes ont adopté le nourC?au système de chauffage 
rtnlral fonrtionnant sur simple cuisinière. Demandez ren· 
!!'ignements à Chauffage Luxor, 44, rue r.aucheret. 
Telephonc: ii04. i8. Une insl.a:Iation y est a voir. 

Très moderne 

Us r.ausent dans un cafë-r~~taurant de la rue :\t'ure. à 
~table roisine de la nôtre. Elle a vingl an~. un joli sou­
nr~. des cheveux fous et une m se roquette, mars modes!". 
l.111 a l'air d'un étudiant, œil brillant. poil follet et lu­
nelles. Il apparait qu'ils se ronnoissent depu is peu. 

Cite._ - Voyci-vous, pour organiser ma petite vie, je 
~011dra1s quatre oents francs ... 

Lui. - Par mois? 
E:te. - Par ro.us ou par un autre: ça je m'en fiche ... 

lillM081lES L A N . c 1 A 
Arrnts ;u/11.~1Js: FfüH?. G()(JI /(1\ Pt 1·,, 

2~. ru ... 11~ la l'au, lku>.l'llt!s. - Tél 808 toi. 

~s purges 

Lloy~ George : le sel a11gl11is. 
L. P1érard : El' brin d'diab/c. 
Mussolini: Uhvile de ricin. 

Le Détective · D'HARRYS 
37, rue de l'..coyer, Bruxelles. Tél. 293.é7 

trouve et renseigne sur 10111, el inlen·ienl ' . 
effrracemmt dans prorès. sun·erllances, rila­

tu~es, rccou,•rcmeuts, missions confidentielles, ete. 

La carte de « Prohibé » 

RelrouYé d~ns de vieux papiers celle carte de 1isile 
de. lf~b:iux, dit Prohibé, qui, de 1885 à 1900, passa le 
principal de son temps à stationner devant une des, co­
lonnes d'entr~e du P<lssàge Snint-IJubert Elle fit sourÎl'e 
plus d'un \'ieux Bruxellois: 

JOSEPH MAHAUX 
Dipl.;me d'Electorat provinc1al·cominunal; Membre de la 

Sociât.é de 'Tempérance de Londres; Dessiriatenr·Architecte 
Dessinat.eur-Mécnnicien, Conducteur do Travaux; Colpo1'teu~ 
de la pensée; Pour\'oyeur da pain de 1' Ame: Marchand de 
Journaux le plus connu que la célèbre Ro\·ue c Broxeues.B11ut­
Congo • do I' Alcazar Royal et la Revue c Brn.xelles-Orte11-
wich • de la Scala ont rendu populaire; Acquéreur du fameux 
Po~e-~igare historique du Gén.<ral Bonlanger; Envuy0 extra· 
ord10a1re pour l<>s Journaux belges à l'E:1:pps1tlon' tJ011•el"S(!lle 
de Pans 1889. Demandez les journaux prohibés: Seul Ventleut 
Officiel et Autorisé eo Belgique; Fournisseur du gouvérM· 
ment. Demandez les journaux prohibés;! L'Echo de Paris 
Supplément lllnstré de la Lanterne, G1l Blas illustré Le è.our: 
rier Français, Fin de S!ècle. Domande7. les journ~ui· prohi• 
bês ! ! ! En lœ nnnées d'int-erdiction de 1001·92-93. Domicilié 
Quai aux 1Jr1qoes, 32-34, Brn:celles eu Brabant 

. Que de !'Ourrnrrs amusants n·~,·oqoe,pas.cette ~numéra­
lron pour les nnrxl'llois qui on( cl1\pn~sr la cinquan•ainc ! 

!fahaux, à ses heures d'abandon, se \'antait d"a\'oir 
vendu plus de vingt Cois le c< Yr:ii >J porlHigare du gënë­
ral Boulanger ... 

GOP.t: r,s, RUE DE lA FERllE. BFW.îElLES, DOV!iB 

gros prix pour piano usagé 
Un veinard 

--" Doclcur. dites-moi la \•éritê. Puis-je guérir? 
- fous g111>rirez, cber mt>nSiPur, (a ch~e est Cer-

taine, car la i:lat1stiquc ':eut que l'on sauYe un pour cent 
des malarlcs clans votre cas. 

-Eh biPn? . 
- Vous Nes juslcmenl le centième que je traitt ... et 

je n'en ai encore sauvé aucun. 

Notre planète Le ~olchevik Jacquemotte : La casse. 
~9~15 Franck : la rhu-barbe. 
ln pharmacien des Galeries Saint-Hubert: L'lluniadi- pourra il être enlourêe d'une double ceinlure formée 1tar 

O!!Qa, des billels de Cl'\Q rrancs placés bout à bout, que cette 
La
1 

Ch~mbre des députés: le thé Chambard. somme ne surri1ait p11s à courrir lrs frais de transforma-
.es ré 1 t lion des Usines FORD. 
llll J tac eurs de ('Opprimé: /,es pilt1les rougrs. Le journal The World, de New-York, r:ipporte, en cll'et, 
,_ e ea.nne de \'ally: Les grain.~ de l'aise. 

1 i..: notair X La que. es cbnngcments et ·e~tensions nécessitès pour la ra. o ... : purge des hypothèques. b · · d' · d' · r1cat1-0n une \'Otlure une couccpllon Ioule nou,·•lle 
REFLECHIS . supérieure à tout ce qui exis1e. alteindraienl oortainemrnl 
lfi !'iEZ BIEN CEXT Mlf,f,IO~S DE OOLLARS, $0Îf donc plus .le T110lS 
lrbo~i de prend~e. une décision aussi importante ~ue de lll~f,IA ROS ET . OE\fl de no~ rra.ncs acludç . ~t- :tl'le 
îo r. un mobilier (~a ue s'achi'lc pas tous les 1011rn !) rh1frres nous l;ussenl révPurs, mars 'lous ·onn1>nf une 
ti Yet 1 ~xpos11ion 1lr mPuhlrs de luw et urrlinairrs r~par- . ir!Pe drs moyrn~ rlon1 11i.•pose Ir Ror rlr l'a.11omo~i•t> Let 
d: s~ 4.000 m2 de surface rions les (( Grands Magnsins ' ren~eigncmen!s s1~r celle nouyeflr voilure peU\"('Of s'ob­
de N ssan J>, ~6-48, rue de Slassart. Bruxelles-XI,, (Porte tenir. aux Ela~>lisscmcnts P. Pf,AS~!AN, 20, bouleva!'d 

illllur). Pnx de fabricants. Facilité de paicmetlt. .Maunce-Lemo11n1er, à BRUXELLES. . 
....__ 
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LES ·PIANOS ET AUTO-PIANOS 

BRASTED S' IMP O SENT 
Tllli?S GllANDt'S 

FACILITES DE PAIEMENT 

:u. A VE NUE FON5NY, 21 0 STIGHELMANS 
. - BRUXELLES M IDI - 1 

Sous les cocotiers de l'Oubangbi 

Sous cette rubrique « Les RRlles Plumes » se placenl 
chaque semaine deux (( mol3 de terroir (( qui font tour 
à tour les délices d~ populations de la Meuse, de la 
Trou;lle, de la \'esdre, dè l'Hermeton, voire de l'Eau-Noire 
et du Néhlon ... 
· Or, nous demande un ancien c< Congolais » pourquoi 

nos frères noirs n'auraient-ils pas leur part d~ joies in­
nocentes qu'apporte au sein des pai!;ibles familles la 
lecture de ces « mots de terroir ,, ? N'ont-ils pas, eux 
aussi, leur humour particulier et lenrs mots spiritu-els ? 
Un de nos amis, récemment rcvrnu du Congo, nous a 
rapporté de là-bas un mot de la fin lrouvè clans les co­
lonnes du Porkti·ctpa des S•anley-Fa'ls et d'une saveur 
si particulière que nous ne résistons pas au plaisir de le 
placer sous les veux de nos IP.ctcurs. C'est une fine ré­
partie entre amant et amante, causant. à l'heure cle 
l'apéro, sous le frais ombrnge d·un pnlmier. La voici, sans 
autres commentaires, dans sa pétillante gaitt'> : 

- Karamé \·iscroul ablou mèsé, Kircmi (1) pourkas. 
Abrélafé makon h k. 

- ~faxwa, ma
0

xw11 ? 
- Posmétanu Kalnblouk ameJ ! ! ! 
Charmant. n'<.'st-ce pas? 
11 n'y a pas à dire: on ne s'embête pas au con1;~nt 

noir! 

BULBES DE TULIPES t . 
DE Ji\Cl'\TlfES ( pour pleine terre et pots 

BULBES DE Ni\llCJ$SES, DE CROCl'S,( I . 
DE M(;f,!ETS, D'IRIS, etr. ~pour peine terre 

Centrale Avicolr Bru.rl'iloise, O. SP \RF.,\Bt:J<C, 
l86, ch. de Wavre, Bruxelles. - Dcm. calai. prix cour. 

Dans la finance 

Riccardo, le gros agent de rhnnge, vous saYez bien, le 
consul général cle la république des Bolocudos, rencontre 
un de ses collègues retour d'un long \'Oynge. 

- Ah! que je suis rontent de le revoir, îail l'arriYanl, 
allons prendre qu<'lque chose. 

- A qui? demande Htccardo. 

'Qu'est=ce que c'est que ces godasses ... ? 

Vous me ferez quatre jours de salle de police, mon gar­
çon ... Rompez ! ... Et une prochaine foi~. a\•ant de sor­
tir, vous cirerez vos chaussures a\·ec de la crème Rus. 

'Guibollard est pressé 

Trè$ ~ressé, Guibollard pénètre, en coup de -çent, dans 
un petit chalet et pose précipifamment sur le comptoir le 
prit de la ... consommation. 

- Un instant, monsieur, lui dit la tenancière, toutes 
les places sont occupées. 

Guibollard insisl<', - et pour cause : 
- Oh ! en se srrrnnt un peu ! 
(1) Nous ne g1m1ntisll011s pas l'orthographe tlu mot • Ki· 

remi •; les uns récriv~nt avec un i, les n11trcs nvcc un y; peu 
~ ~P.O~ d'ailleuri$:cela ne change rien au une. (N. D. L. R.) 

La morphine et la vieille lemme 

Vous connaissez peut-être l'histoire: pour ne pas 
neuve, elle n'en est pas moins amusante : 

Une vieille femme présente chez un pharmaeiin 
ordonnance sur laquelle se trouve indiquee une 
calmante, renfermant, enlre autres poudres a doser 
cenligrammes de morphine. Le pharmacien pêse a~ 
plus gr:ind soin. 

- Oh ! fait la brave femme, indignée ... qnellc hilll!i 
soyez donc pas si regardant ... c'est pour une orpbcl' 

UN BEAU SOllRlRE 
et la S}mpath1e qua s'en d~gage esl le résultai d'ur.t 
rl<'nlure. Le ch1rur~1e11-1lr11l1~h· ~BIO'\ 1 \COlll'. à Rru1 
85, boui. M. Lemonnier, pose des dents sa'tls pleqe 

En attendant partie 
Celle jeune Parisienne est chez le docteur, un ii 

maître, dont la moindre consullalion se f181C deux 
francs. Elle a une bronrhitc, et comme l'ausculta·,. 
nécessaire, elle se dérêl en montrant une 11or~e 
ci('UISe, qui ne manque pas de troubler Je praticien. 

- Docteur. murmure la i<'unc Î<.'mme. ~i voU< r 
nuez à m'ausculter ... avec la main, c'est toujoUrl 
cents francs. Mais ce n'est plus moi qui les donM ... 

• .UNETTERIE MARCEL GRO 
91, B0 1. LEMONNIER • ORDONNANCES • REPAU 

Les enfants terribles 

Jeannette (8 ans) supplie sa maman de J'cmme 
bol. 

- Emmène moi, petite maman ... emmèrrc-moi, ~ 
supplie ... 

- \'oyons, ma chérie ... tu es lror petite. Tu u 
pas danser... . 

- Avec ~a ! je sais mieux que toi . .Te t'ai b1u 
l'autre jour, il faut toujours quelqu'un pour le ttJJ.< 

Rien ne surpasse 

le plaisir que l'on éprouve dans un intrrieur 
avec go1H et conrorl. lin cnchct p:i1 tirulirr foi! ren 
lrs meubles clcs Gnlcrirs Op de Be<:ck, 73, <1 

d 'Ixelles, Ixelles-Druxcllcs. 

Précisions 
' 

- Je ne vous vois plus avec voire ami. ~en(l 
brouillés? 

- Pas du tout ! Il est P.n prO\'Îoce. il as!iï~l 1 
noce ... 

- TI a bien de Io chance I 
-Oh ! pas la nt que ça ... c'est à la sienne ! 

La ~uppressiQn des lntermédi~ires 

une économie bien entendue dans nos rrais . · 
nous permellent cl• offrir à 20 pour rent meilleur. 
que loule concurrence les superbes lapis qua no,;: 
de rl'C<'\'OÎr dircclcm1•nt de Perse, ainbi que nos ts 
tes, carpelles, ÎO) ers .. etc., du [Îay~. 

80, ru~ de Namur, Bruxelles, 
J açques Alazraki et C. Molitor. 
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Concert 

- ~lerctl•Ji 23 novirnlhre, à 8 h. 30 d~soir, à 1'Union 
C-0lorria le, 54. rue <le Stassarl, Récital de piano donn~ par 
!Oie Uarthe Herzberg. Location Maison Fernand Lauw~ 
ryns, 36, rue du 'I'reurenberg. Têl. 297 .82. 

Qui aime les Heurs 

d!rient inë\'ilahlement client d~'-1 ~fa1son Claeys-Putman 
i, chaussée d'Ixcllcs, tél. 2ï1. ï1. On y trouve toujour~ 
le plus beau el le plus grand choix de corbeilles et de 
~rbes. 

Pourquoi faire? 

l'n malade se rhabille, lè regard inquiet, sous l'œil 
moqueur du médecin : 

- C~oyez-vous, dit le malade, que je puisse devenir 
centenaire? ' . 

- Quel âge aveZ-\'OUS 1 
- Cinquante ans. 
- Burez-\'OUS ? 
- Xon. 
- FumcZ-\"OUS? 
- Non. 
- Joucz-\'ous ? 
- Non. 
- A1·ez-vous quelque all'ire -rlce? 
- Non. 
'- Alors ... pourquoi \'Oulcz-n>us rirre cent ans ?.. • 

A quoi cela serMl? 

de ehei:ch~r ailletm, quand on trouve ce qu'il y a de 
~ln: dm: et de plus nou,·eau chez le grand rhrmi;;i(r-{'ha­
peh«r-tatlleur Rruyninrb. cPnt-1\uatre. rur. 11rure. bru­
Iellcs. Toules les ~1·écialités pour théâtre el soirées. 

L'invitation 

~me VANNIEUWEnYCR (â son mari}.- Comment c'est 
qu on pourrait !Jicn faire pour envoyer nos in l'i talions un 
I1eu chiquement ?. .. • 

- Affranchissons chaque arec deu>. francs cinquante 
de timbres ... 

~ourquoi? 

~ui ! Pourquoi le café sé'ectionné Yan lhfte e~t-11 Je 
rneillcur ? ... Pan·e que M. \'an Hrrte f'tit un ~nf'ÎPn plan­
~lr d

8
e rafé. inslnllê à Ixelles, 93. chaussée d'hel les. -

e · 77 .22. Tol'réfaction fraîche tous les jours. 

!!!stoire .tuive 

Isaac el lleyer sont allés \•oir Lcliengrm. • 
d Eo gortant. Isaac donne vingt francs de pourboire â la 
ame ~u '·estiaire. 

'lltr- Die li~~e:r Goll ! dit " eyer, ti es pas honteuA de ton-
un. bare1l bourpoire ! Ti exacbères ! 

qu-1 ~on , répond Iisaac, ti as stlr pas ru la pelle belisse 
e a femme du vestiaire elle m'a tonné! ... 

~~rts en Suisse. - Sports d'hiver 
E . 

quipcme111s géuér•aux pour tous spot ts. 
Yan Calck, 46, rue du Midi, Bruxellu. --

Quoi qu'on ~n dise et 

quoique la mode exige chez les femmes une !!\ elte6$e qut. 
confine à la minceur. il ne faut cèpcndant pas confondre 
avec maigreur. Les hommes, ces monstres. aiment tou­
jours les femmes potelées : ils ne rest(•nt jamois insensi­
bles à leurs charmes. 

Les pilules « Galègines ,, et la lotion Orientale dê\'elop­
pent el raITcrmisisent en deu:i:: mois la poitrine et donnent 
une ligne gracieu5c et arrondie aux épaules. Pharmacie 
Mondiale, 53, boulernrd )fauric~Lemonnier, Bruxellc~. 

Souvenirs de voyage 

Au dcrn ;er déjeuner de l'Académie Goncourt. on fit 
grande fête à Georges Courte! ine, qui a.~sista it ·pour la pre­
mière fois au repae rituel. Et Courteline !1) montra, au 
reste, d'une verve éblouisson te . Tl conta d!'s souvenirs de 
casèrnc, de bureau, d même des souvenirs rle voyage. 
D'un beau voyage en llollande qu'1• fit, il y a une qua­
rantaine d'années, et dont il revint, enthousiaste de la 
propreté namande : 

- Tenez. disait au Drouant, le pere de lloubourochc, 
tenez., La Haye, par exémple. c'est si proprt', si propre, 
que les gens, quand ils ont em·ie de l'rar.her, prennent 
le train pour aller cracher â la campagne .• ~ 

La Qeine 

des machines à hwer : Jtxpress-Fraîpont, $ans engrenagrs. 
Beaucoup de curieux vont voir le leseirn~e public tous les 
lundis à 15 heures, 7:h, avrnue de la· Chos.sc, Bruxclle!. 
Tél. 365.30. Dcmanùez calalogue. 

Calendrier du gourmanG' 

:\ous parlion6 l'au're jour de l'Almnnacl1 croco.dilirn. 
li exi:sle un a!manadt du gourman•d qui a inventé, lui 
nu~i. des mots spécia11x pour la comput:ition du tcmp~ . 

Les trois mois <lu print·l'mps portent les noms suh·a11ls: 
boudinai. ranar1Jinal. [r11isim1l. ... 

Ce11x d'été se nomment : pelit poisidor, cerisiJot', me­
lonidor. 

Les trois mois 1l'automne :sont: raisinnaise, huilremaise 
el levr:iumaise. 

Enfin l'hi\'er comprend les m1>:s de crépose, jambvu-
nose et truffose. • • 

CURE n'AlYII~CISSElVIENT POU~ 1>AMES 

parles B • Turcs . 
;- 310S St=Sauveur 
R~SULTATS INESP~R~S CBTEHUS PAR LES BAINS TURCS 

Les mots 

Dialogue authentique, entre spectateurs d•après guerre, 
recueilli dans un thé ,·ojsin de la lfonnaie : 

(( ~loi. ma chère, quand je Yais au Lhéàlre de Io ~Ion­
naie, je prends toujours dl"s ba!cons du .:ôté gaurhe, pari;e 
que, de là, on « sait >l voir le « dgiass hante >J ... 

- ?? 
- Oui, celui qu·t frappe sur la grosse cai~se 1 ». 
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L'Union de la Presse Théâtrale reçoit 

Samedi dernier, l'Union de la Presse théâtrale belge 
recevait Alexandre, de la Comédie--Frnnçeise, et Bauge, 
présentement de !'Alhambra, tous deux présidents de& 
/J.ssociœlions des m·tistes dramatiques et lyriques lranrais 
anciens combattants. Elle a\'ail invité également Lucien 
Van Obbergh, prësidenl de l'ünion des artistes dramati­
ques et lyriques belges. Cela faisait beauc<>up de prési­
dents, auxquels d'autres vinrent se ioindre. Parmi tout 
ce beau monde, on trouvait avec peine un vice-président 
et deux ou trois secrétaires é,·idemmenl gcnél'aux, 

Les ~randes inventions modernes· 

Il en est beaucoup, certes; mais y en a-t-il une autre 
qui ait aussi proîontlémcnL rèagi sur notre \'ie intime quo 
la radiophonie ? 

Monsieur ne sort plus de chez lui : il tourne des boutons 
quatre heures par jour sans lever la tête •.• el lfadame. 
exaspérée des cris de Peau-Rouge qui sortent de la boile 
ne sait ou se cacher. 

Ah ! pa-uvre ~Iadame. que n'avez-vous un Novak, l'ap­
pareil sans boutons ! li n'y a pas moyen d'y tripoter: 
c'est un instrument de musique parfait qui vous réconcilio 
avec la T. S. F. 
· Un levier à pousser: c'est tout. Venez l'ts.saycr, chaus­
~ Je \leurgat, 108. 

Le microphone est de la fête 

Les critiques belges avaient eu l'idëe tonte moderne de 
raire cette réception dans le:- locaux ùu journal parlë de 
Radio-Be/9ique, qui s'enorgueillit de huit fenôtres s'ou­
vrant sur ·la Porle de Namur (le nombril du monde, scion 
un de nos plus jeunrs poèlrs officieux). \aturellemcnt, le 
t.apis \'Crt s'ornail d'un élégant microphone. << Les rlis­
cours seront radiodiffusé~ p"ar Radi~Bcli::ique >>, annonça­
t-on aux orateurs. Ceux-ci toussèrent trois fois pour avoir 
la voix radiogéniquc. Ils avaient d'ailleurs prévenu leurs 
familles. 

Une merveiJle en T. S. F. 
Venez écouter le SUPER-RIBQFQNA 

114, rue de la Clinique, 114, Bruxelles 

Les invités 

Le barman, cérémonieux, en passant l'assielte aux pc­
tit3 fours, pul remarquer le sourire de Mme Robiunc, q111 

.avoua sa terreur des spectacles du Grand-Guignol el son 
penchant pour llruxelll't; (ils disent tous ça !), la i.:ra\'e 
élégance d'Alexandre et la moustache spirituelle .de Tiarko 
Richepin, tout frémissant encore du succoo de Ve11ise. 
Honoré Lejeune évitait de parler à .Julie>n Flament, qui 
est trop grand ; l'humot'islc. Léon Donnay se pcnchail 
avec émoLi<>n vers Roels, qui était sérieux commo ~n tra­
gédien. 

Ne dépensez pas inutilement 
VOTRE ARGE 

N'achetez pas d'appareils de T. S. F. sans avoir î 
le nouveau poste « Résonaphone D accompagné du 
veau diffuseur en parchemin « Résonor ». Ils fera 
délices. Demandez démonstration sans engagem · 
vue d'achat. 

A. F. S. Radio, 29, ruo de la Limite, Brux. T. · 

Les discours 

D'une \'oix de stentor, dédiée avec évidence au 
phone, Philippe Moussel, vice-président de l'l'ni~ 
Presse thé6trale belge, souhaita la bienvenue 
êmollon prcj111liciable à la syntaxe. Au nom des · 
Jlstes anciens comballnnls, Thé<> Flcischmann fit 
Lite chronique de trois minutes avec beaucoup de 
pas du tout de publicité. Alexandre remercia en 
lant qu'il avait été décoré par le Roi ; Baugé 
aussi et raconta, son enfance bruxelloise; pu~ 
Obbergh se leva, sous le regard enoourageant deei; 
président Rocls, et récita les statuts de l'Union 1 

tistes belges. On applaudissait beaucoup en attend 
champagne. 

VOUS POUVEZ AVOIR 
LA RADIO PARFAITE CHEZ V 
Pour Cli\Q FRANCS par jour. avee le meilleur a, 

- SUPER-MAGNIJS R.itDlO 
donnant sans antenne ni tPrre en fort haut parleu~ 
les co11cPrts européens. L'appareil est fourni CO[ 
compris 6 lampes, micros, le cadre, le haul pa 
piles, les accus el placement gratuit dans loul~ [ 
mération bruxelloise. S'arlr. à la SoC'1m /,o C 
tuelle, 28, r. de la Montagne (apc. IIôtel du Gran~ 

La radiodiffusion 

Elle rut parfaite. On entendit fort bien tous ll5 
ges d'éloges cl de prolestation d'amitié. Et cela~ 
compagne d'un bruit de clackson, de sonnericS11 

rumeur Ycnuc de la Porte do Namur. Un rrporl~!l 
plct, quoi! 

LES PL~~ci':iev~~sue SUPER-ON~~ 
ET ONDOLINA soxT CONSTRUITS P,\n LA rr. 

FIR\fE BELGE S. B, 
Nus cle 6,500 rt'ffrrnres en Br/g1q1-: 

PUISSANCE - Pt:RETE - Sl\IPLIL 
Notices détaillées de Mmonslration gratuite dl 

maison de T.S.F. ou à la S. B. R., 50. rue de Na 

~T s F 1111111111111111111111111111m111111 111111mn 

ê • • • L'ALTERPHO 
~ Supprime Accus et Piles 

! fosu1sSEl'llENrs VAl DA! 
§ R. Ani. Densa~rf. l8 (Bourse) 
E R. dca Harengs, 4 \March~ 11ux-Hetbee) 

§ M a/Jon rlputl• la plu1 ''"portant• '" 1'111141' 

IDIUUlll!llllllllllllllllllî!Ulllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 



POURQUOI PAS P i393 

Notules- musicales 
Toute la pi·esse acta le succ~s rempoi·U à la Jlonnaie 

par /tt ~ymphes des Rois, ballet ~ur de la mUStlJUe d'un,. 
re de compositrurs belges: AH!. A. D1tpont !décédé), 

ilion Jongen, De Boecl•. Encouragte par cette réussite, 
dir;ction se propose d' étrndre le &Jl·~téme de la colla­

ioration et c'est oin.~ qu'ap,.és les ~1mphes des Bois, 
~1.1 auron$ un autre ballet, Les Salyrcs du Bois de Rou­
~gne, dd à celle de ,Jf:U. Sylvain Du.puis et François Rasse. 

??? 
l. l'an Langensnul, président de la Société protectrice 

rs animaux de Overdiepcnbcek, préparait depuis long­
mps 11n vo!lage à Paris. Récemment, un ami (interro-

1 sur ce point, Y. Van Langemnul répondtt nette-
at: 
-~'rm, ie n'irai pas. le s11is allé t•oir Il ln .lfonnaie à 
1dles l'opéra Louise, parce qu'on m'at'ait dit que cela 
do11ncrait déjti une idée de Paris. Et ïoi entendu 

'on rhantait /à-dedans : << Jfourons pour les petits 
i(roux ! » le t•eux bien faire tout ce qu'on veut pour les 
é/11, mais aller iusquc-là, non ! ••• 

? ? ? 

fn m11sicolog11e vient de découvrir que la barre de me­
re, que /'on avai l déià relevéè dans 11 ne tablature d'or-

.e datant fau plus tôt) tlu 8 août 1453, !:gure pour la 
i4rt fois <1011.v une autre tablature que l'.on croit pou­

'rdatrr du 31 iuil/et de la m~me année. Aussi le monde 
uûcologique est-il en émoi. Des polémiqurs sont enga­
' dans cles rci•ues spéciales de divers pa!ls et n'ont P<14 
é à dégénérer en d~scussions personnellrs. Un con­

. international est organisé ù Cracoi•ie pour l'année 
c/1aine, ajin d' éc/ai1•cir délinitivemcnt cette question 
encitlle pour la vie musicale. 

??? 
l'n rm:te littéraire et artistique de prot:ince a engagé 
~rune séance de gnla dfocrs artistes de TJruxc/trs. Pour 

n: de /e11r ta/rnt et de lrur peine. on leur rembourse 
ri {rais de toynge en seconde classe. les artist l'S onr 
rrpté auc une gi·atitude émue ces conditions généreu-
1, a//cndu que frs tro1•aillettrs de leur genre t•i1Jrnt de 
lra,.t entre lrs pl'Î.t drs coupons rie chemÎ11 de f t'r de 
zieme et de tr<>isi~me cloue. d'un bouquet non co-

ritihlc, d'une poignée de main et de l'air dtt temps. 
~· ~· - II rst entendu que les ouvriers t'lertricicns~ 
1ta1rrs-garnisswrs et autre., emplo11és du contrôle qui 
0~1 mobilish pour cette 1éance seront pay~s iusqu'au 

1er quart d'heure. 

??? 
On &t rappelle qu'avec cet esprit d'à propos dont il 
nna tant d'exemples, Guillaume II avait décidé, avant 
~ITe, que les automobiles militaires seraif'nt désor-
1' lllu11ics d'µn appareil avertisseur don11a11t lrs trois 
ce, de l'appel rfu dieu Don1ter. dans /a « Tétralogie » 
ll'al/'11er. L'ai:ons-nous assez èntenrfu, ce s1g11nl sinis· 
1.1.ts keties bruxellois avoir.nt m~me adapttJ là-dnsus 
1rr~.vê1:enâcuz: « Nous sommes f .... D qui, f:i~e­
I~ /cl supprimer l'agaçante sonnerie. Cependa;it. 1l Y 
1 !4 une inrlication. Au$si1 vient-on de 4h•1rfer. '!1 

·: heu, que I~s véhicules hippo- et aute111ob1les ~es di­
es r..ol'porat1ons /eront usage~ désormais, de s1gna11x 

propri~s. C'est ainsi que les automobiles militai,.es fc-
11111mdre lrt notes corrrspondantrs à: cc Drpuis <les 
cr, d'esclatage » · les a1•io11~ le cléb11l de: « Mont' là­
~ ~sirènes de; batw.uz d~ p~che, une sonnerie par 

, etc ... 

CliAMPAGNf.S Ul:.UTZ & GELOt.RMA.NN 
LALLIER & C° successeurs Ay. MARNE 

Cold Lack - Jockey Cluo 

Til~ 332.10 
Àgrnfs l!énérau1 -..Juine 'P 'fJmonrJ DAM. 76 Ch. dr Vlrurgaf. 

MAISON SUISSE 
HOILOCERll @?*=•,... ~ 
.IOl\ILURll M,\sf>\o.e1 • 

te()~ ·-~~ ~ BIJ~UTERll 
J ~ ORFEVRERIE 1 . 

Montreî .s111neJ de l111ule 1'1',ci11on 
Mo<tr?leJ 'J<c/11.sil.s. t1rtJc/f!s surcommond" 
Or11nC1 cl/one d '"rlie/eJ povr Ct1detJux 

63 Rue MarclléauxPouletsa 1 Rue duTabora - Bruxe11es 

LA MAISON DU TAPIS 
Cnique en Belgique 

BEN EZRA 
41=43, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

TAPIS Moquettes unies et à de~11ln1 ' 
Tapis d'facnlier en toutes largeurs 

D'ORIENT Etc., etc., etc. 

Le plus gi·and choix 
Les prix les plus bas 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

' 
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CARROS.SERIES ÉL~~~~:e'i: CONFORT 

A L'AGENCE OFFICIELLE 

V. Walmacq 
83, rue Terre-Neuve = 

8arage Midi-Palace ~~f j ff~~i;E 113 10 
EXPOSITION de tous MODÈLES 

Ollllllh Reprise de voitures d, toutes marques 1illllllll~ 

Vous prendrez bien 
un 

Poésie "' ' menagere 
Lamartine, vieilli, ruiné et misérable. en \'int 

manquer même de femme de mënagc. Il prenait . 
en patience el déclarait qu'il trom•ait, à Caire 8\'e: 

tion ses humblœ travaux, tme certaine grandeur. [ 
nagère de nos amis (ce n'est pas Mme Spaak, 
trop occupée des grands intërê.ls de l'Elat et dt 
veillance de la Lisle ci,·ile) y a mis de ln poésie. 
eur ses cartons et sca armoires ces étiquettes en 

BllB dépnrellléa : . , 

Q1" d11a 11oa tn11u11, tJ btU dé]Klrei/U$1 
I' égéta11t c6te à c6te, . ~e po1atant talita~m, 
J adiJ epa11~, 11oua 11itillira cf li balai ru .. 
Qu' dire t·oa tnnui1, da118 lu aoi74 e11deuilliil 
Vieux soolim : 
N ü pour lu 11olata, lu l(11tgoa, 
l'our /ea co11r&t8, les promt11adta, 
l'our gu' w/in 1.'0118 goûtiez la douct111 du u 
Souliers, fout1e111, faut·tl que i·ou& soyei mol 

Frlvolltu périmées : 

Gant8 neu /•, ga11ts orphdi~, qu'une t~ndte .; 
Sauva 7adia de la poubelle,, 
Fleurs et ruban.!, pl umet8, dtntell•.t, 
Dana eu carton.<, milaneoliqma, •ont /it'tl 
roua atttndtz., l~ long du hwre1 anzie11m 
Le iour bùti du rfaurrtèti911& gloritiae1. 

Articles de voyage : 
Pour àu. <1:oyog•• magn,/iquea 
Vera dt8 ritagta atlantiq1id, 
Ji tr8 du mo11l<i!JnU lt.clvt.lkJUel, 
Ou vua dea citu ball.."a11iguu, 
Que tcut , ici, soit yrlpari, 
Afin qut, Mna ongoiase L.t &am ldbrilW, 
La min.agi\re actroe tt prompte 1111ua prfp11n, 
Ballot&/ Et aa11.a piti.i, tioi;e envoie ... à la 9a11l 

Vetements d'hiver ou d'tU : 
Vc.!trgu dt l'hu;er, dtpourllu dt rm, 
Fant/mit.• plcm de grâce tt dt /rii·oTiU, 
Tour à tour, tt ~uwant le t~mpis, tl 1ui~lllll r 
Trouvez. ici l'a~ilt aûr, l'humble dtmtlJTe 
Où vo& corp.l laa nposeront, lourda du /'(Il 
De la aaiMll dunièn, futbita dta joura dé/u•I!. 

Malle aux soovenlrs : .. 
() r.abr1olet, 6 tourm1n, 
Organdi plut fm q11e pelure, 
Robe du prernrtr bal, et 1:ou8, aoulitn ,,,;~ 
Vo1lu, bo»Mù de t:a& premiarta wmmfll:ila 
Petitea /1/lta, 
Cner& •ouve111ra, dou:ie et touoho11ù, Jotll''; 
Dam cr. colf re qui, l08 d'q.voir tant t:~!f~JI 

1 Ii'erme tn baillant aur t10lla ion couverclt imi. 

Digue cli11 
Don/ 

Blanc de wton 
Et blanc tk lin, 

8oye11:ie btUin, 
Ttndn lino11, 

Batiate/ 
Qui dira vo~ 11ertml Qui ùreama Io l~ll 

D« tré&OTI qu'ult beau j01Jr jt t1rtr11i tl~ r 

Blrmcheur, candeur, tiuu& ligua a11.i: rt•~ 11 

Pour lu fétu a~.a épouaailh1, 
Lu baptêmu, lei accordai~u, 

Pour li tram· trcm• dt la mario~, 
Digue dm 

Do-ni 
Bami, 
~no1t/ 
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HEZ LA BARONNE 
ln avait, ~ ~n annuaire gauche, une bague avei· un 
rilique solidaire ... 

Je me souvitns qu'il faisait une chaleur torren­
ce jour-là... 

Avoo ;œ vieilles pastiches chinoises et tout sou bric­
oriental, il avait donné à son salon un ravissant 
d'érotisme ... 

Cetfu ~ti~ prinresse ajoute un rameau à l'arbre 
olog,i~ue de noire dynastie ... 
La Grand'Ploce avait reçu un éclairage à gigolo ... 
. \ la cliasse, mon mari n'emploie que des fusib à 
ulion centrale ... 
D n'y. a pns eu de facture. Mais elle souîf re de légions 
mes ... 
L'autre soir, chez les Plattbrood. j'ai été toute con­
ée. lm{lgincz que ma langue a fourché : je vou­

dire': (( fnusse alerte )) et j'ai dit « rosse à... )) -
partailcmcnt ! 
L'acide bourrique et l'acide fornique sont de bons 
ectants ... 
Ie suis née le 29 février, c'est-à-dire dans une 
b~e.xuelle... · 

I.e ~néral a été promulgué officier de rordre de la 
:H:ouronne ... 
Figurez-vous que mon fils est atteint ùe charrie den-

Pour aller de la grnnd'route au nQUveau château 0(:1 

'gendre, on suit uue allée de magnifiques arbres sé-

Joséphine, celle-là sait être bête. VOl.16 savez ! Figu-
. une fois qu'elle a raconté à ma sœur qu'elle 

bu du \'ln de saumure, comme s1 on saw·:iit boire 
salé! ... 

A lotce de toujours manger des pâtés à 13 crème, 
gagné m\1 à son estomac, et maintenant, ta est 
cramique ... 

Dimanche, on <'SI a.lié en excursion : on s'est installé 
une jolie carrière à. l'oreille du bois et on a pris 
xcàlente collection sur l'herbe ... 
l'ai peur de ce garçon : il est vraiment trop entre-
r ... 

... et, dans ces conditions, son m:iri a dO remercier 
ce ... 
C'.est un ~n dentiste, \'Ous savez ; el il fait si bien 

<k>nta1re ... 

??? 
de nos lec~urs nous présente un choix d'expressions 
.re1~nues de la conversation d'une dame oou\•enu­
a •ége: 
: 111 pour factotum· 
1 pour Bial'ritz · ' 
~ pour Lou1·d:s· 
œpulaire pour v~cabuhire· 

pour la nurse· ' 
. Pour hygiène.' 
litttre • 

i . pour villégiature; 
Sl'le pour bourgeoisie· 

· . el llOur seiiaationnel • ' 
l'lOoner pour r6quisitio~r: 

pour dette· 
.oe Pe>ur stat~e· 

Id de .' lane prealler étage pour première c!Asse; 
'a pour aéroplo.ne; 
'lt Pour enthousia.ste· 

t pour par ricochet.:. 

l 

Of l f~TIJf 
"· l'honneur de porter à la connal .. 

sance de son estimée clientèle que 
voulant répondre aux vœux qui lul 
ont été exprimés à maintes repPI• . 
ses, il vient d'organiser u.o servloe ~ 
d'informations à 

· ANVERS 
. 
' ~ 

Il ne doute pas que ce service de : 
• 

prophylaxie sociale ne rencontre 
J 

dans la métropole la même appro- · 
bation que celle qui a consacré sa , 
répu tatlon à Bruxelles. 

MEYER recevra uersnnnellement à . 

BRUXELLES : 49. Place de ta Reine 
Télsphone 662 82 (Rw• Rol'•I•) ~ 

les lundi, mercredi et vendredi de 2 à 7 h. 

.ANVERS: 57, rue Solvyns 
Téléohone 257.76 (Palala·d• J11atloe) 

les mardi et jeudi de 2 a 7 b. 
et sur rendez-vous. 
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PtCuts ·oE JEUNESS 
LITTÉRAIRES 

.un souvenir professionnel 
Nous est lom~Cl', l'autre jour, sous la main, une bro­

chure intitulée: Br1111Jul'11·11r~, banquitrs, bunquiiws, avec 
ce sous-titre: /,e Petil !lieu. - Banquet du 12 mars 1905. 

\'ingl-deux ans l f<'11ill eloni1 l'opusculr ... Il ronlienl 
une série de chargœ de F. llenrlrick, qui dirigeait, à ce 
mo1nen1, le scrnce drs tll11~lrnl1ons du l1rtit Bll'l1 : lffi 
tharges de lou~ les rédarlcurs ~t du personnl'l de l'a1lmi­
nistrotion du journal. Charune de ces charges t"accom­
l':igne de q1ll'lq11rs Vl'rs ile circonstance qui érnquent, 
professionn<>llcmcnl, Ioule une époque ... 

:\ous ne citerons que les légendes ayant troit à des con­
frères encore vivtinfs. 

??? 
Sitr notre rh1'T Harry. Nmitunt ào!frn rt prrsiifrnt 

d'l1onnrur de I' i\J<~cialion de la Presse : d rrlle époque 
duecteur, administra/t'Ur et rUacteur en rh<I du Petit 
Bfou: 

ll,\IH\Y 101 (1) 
Toujours lui 1 lui partout! Ou fon!Ais1ste ou sage, 
Sa j>ro$O au • Pell~ Uleu • s'étale à chaque page! 
ll vèr,e au dit JOUr11al le IOoffle créateur 1 
Je m'épate, et ma bouch• est veuve de paroles 
Devan~ ce~ nom~ divers, entour~s d'11urk>les : 
• Rédac·cbef, directeur •, plus • administrateur • ! 
Là, JG Io vois lançnnt la flèche aux trnib rapides (2), 
Là, trnquant le Jé~uite et Io Prêtre livide& (3), 
lla•sarra.ni sans pitié tiare et goup1llons; 
~. r~l11~ ( t l ieone f't fier, amaigri pnr ll'1t veilles 
Qu'un rê\•e d' .\. B. C ..• {6) emplisit111t de merveille3, 

Pill' sous se~ rou rt1t c-heveox blonds. 

Pui3, dictateur p11is.ant dont la tête 1tr1aonne, 
Suspendant ll()n journal ault fils do téléphone, 
Promettant nne Etoile (61 à ses ecribell ohtl.l'm~, 
Faisant signe de 10111 à ~es presses altières 
De vomir, à chaque hP11rP, onze mille P~cmpfaires, 
Grave et ser!'m, avec !'~clair du pince·nez ! 
Enfin, amph1tr~·on (7) qu'on zwnnzP et qu'on taquine, 
Assis prè~ d'un rocher ... de ~lace et de praline, 
En proie à Curtin comint> nn simple mortel, 
Et, dopui~ lC!l Bumhnm j111qu'au dernier fromage, 
Mirant dan' l'écumant torrent de son lnng11ge 

SA pensée, ornge éternel 1 ----(1) Harry (tt, ernperc•ir ôo • Petit Bion 1>: Voir • Cn Bru· 
ullois par jour•, p. 221. roi. 7. (N. D. L. Brochure.) 

(~) Allu,ion 6 ses ôéhuts >t 111 Chr!'nique • (N. D L. B.) 
(3) AllL1sio11 il • L~ pr~ll'a ennemi de 01e11 1, rnmphlet Rll· 

hlime et corro"if qni 1111 vnlnt l'ndrn1rntion do tout ce qui ~orto 
11n nom dnns la littérolurc, les arts et l'enregistrement. (N. D. 
l.. Rrochutf'.) . 

( ll A lhlsicin à son entré<.> à t• • lndépendancc.> •. à une épo­
q1~e où l'ile nl' ~'était pRs encore enfoncée dnn~ le plo,, sombre 
Lemoni~rismr ( N. D. L. B.1 

Sttr A. V1rrsrt, ouio1trd'hui c!1r f dll rahinn du br~ 
mestre A. Maz, alors secrétaire de rédactio11 dij 
Blou : 

Ami tout à la fois juste, bon et sél'~re. 
Architecte 6minont et fh.•1or de secrkt;lire, 
Cartographe im11rh·u, bûcheur incontll!lté, 
J'estime ta vàillance et. ta ai111plicit•. 
Et ce nt'ea~ une joie à peu d'autres égnle, 
De soi·rer, pour noug tous, tn main aûro et loyale. 

? ? ? 
Sur E. Boi.varq, alors comme aujourd'hui prolw 

l'ùnivcrsiU dt BruzPl/es : 
Quoiqu'il nit eitploré la Hellade ét.ernelle, 

Gravi le P inde et livé aur 
Ce quo Dclphe et Corinthe ont conservt'\ de mur, 
Il dit, fier de 111 ville, et, par l'étude milr 1 

• Je voudrais étrc, c'est bien slir. 
• Namurois e~ non Grec (\"ive Kamur la Bellt~ 

• Si ja n ',tais pa. de Namur 1 • 

??? 
Sur Boghacrt-l'nché: 

Du douit Doghaert.-Vach61 t'hacon, fl tout lnahn!, 
Vante la bonne bumeu- d le rire constant 

!Jornlité: 
Jamais Vaché, toUJOUrs content! 

??'1 
Sur Brarlie, rMac/ettr attinurtl'llui à !'Etoile beljl 

Bien qu'on tr~uve on ~on nom lei lettr~• A. C. Q.1 

- lrrévérl'm:e dont notre amitié •'agnre -
Brnçq e3t un reporter a\•1s6, prompt, ~11~ace, 
Disert, habile, aimable, nd1-oit et convaincu (JI, 

?1 1 
Sur le doctr11r Defaltre : 

Médedn et lettré, poète Ru atyle clair, 
0 Delattro, ennemi des fodcA bali\'ernes, 
Tâcho do délivrer nO!t thé4tres modernes 
Da cett6 afiection qu'ea~ le • Ca(é.(;anc~r •· 

(A 1•i1r1 

(1) Rectifüntion. - Au mom1:n~ éie mettre sonq prt1-<t, 
correspondant particulier de l'étnt ci"il nou~ tMp~ 
• Bracq • e'o1 I bogrnphie c Bracko •· (.;'e~t étid<llllt~ 
tort. Mais comme nous n'a\'Ons plllll te temp5 dt thl:, 
quatrain, qui n Mjà f11illi nous valoir nn,. ménin(\11 

"~péroni> que, alln de ne pa• en démentir le sens, Bnt'i! 
Gracq) fera modifier son acte do na.i~sance. (N. D. L. 11.I 

CHAMPAGNE 

(51 Allusion oux éditio111 • A. 8. C. D ... X. Y. Z. '" qu'il • 
créa parce qu'un JOnrnal pnr jour ne lui suffisait pns. (N. D. AYALA 
L. B.) 

(6) Allusion inrompnihens1ble nu premier al:ord; au se<'ond 
mbord, Ml revant'bfo, le tt>:1le devient trè~ clair ; en effet, 
I' • Etoile b,ig., • n pour lrnditien, au jour de l'an, de gra· 
t1fier abondnmment ses réda('te11rs. 1 N. D. L. B.) 

(7) Allusion au présent balthazar. (N. O. L. B. ) 

GÉRARD VAN VOLXEM 
t&:Z-164 ohauH6e cl• N l11ove 

Tél6ph, 644.47 BRUXILLtl 
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On nous écrit 
Monsieur le Directelll', 

r.t ltctrice de votre epiritoel journal demande si vons ne 
·rs pes y insérer quelques lignes pour prendn. 111 défense 
albeoreu.s çoyageur de l'autobus vers Ixelles, que l'on 
enms et contre tout, placer en cinqui~me sur une ban· 

' où l'on ne pt1ut raisonnablement y mettre que qu11t1-e 
iies. L'autobu11 étant moins large au fond, il est quaal 
-'ble de »'Y caser à cinq, et le désastre est complet lors­
gros dodo y e$t insfollé; mais rien à faire, le rece,·eur, 

oyable, lanœ : " Encore une pln<:e au tond ! ,. 
cé<'e!!ités de h vie m'obligent à otili$er souvent oe 
de locomotion, et chaque fois, les mèmes scènes ae re­

!tnt. 

· .,·ous nçoir 111 bonté d'insérer cette lettre' 

:nment donc ! Et nous l'apostillons ! ... J..e tout arec 
.... emcnt. 

Histoire& médicales 
Cher 1 Pourquoi Pos? 111 

rmellez à un de vos lecteurs assidus de vons envoyt>r lu. 
originnle d'une histoire de médecins et honoraires, parue 

le numéro 691, 28 oct. 1927, p. 1281. 
iginale est tirée du petit livre de Maurice de Fleury, de 

!radtmie de médrcine •, intitulée : c Le médecm >. 
cœur.r elle est assez péjorative à l'.mdroit de notre pr~ 

e! que Fleury la corrige par une autre historiette, 
I~ cller.11 toutes deux. 

!bord, çoici l'hi~loire C'Ontée par Fleury (p., 59) : 
ces ne risquons gnère de voir se renouvclc1• maintenant 
:te mésaventure qu'on attribue à Dupuytren, je crois : 
reçut un jour la visite d'une belle duchesse, vou\"e d'un 
al d'Empire, qu'il avait, q 1atre.ou cinq mois aupnrnvam, 

Lmreusement opérée. 
Mon cher doctrnr, lit-elle en s'a.eseyant, pour rnieœi;: vous 

rur lllll gratitude, j'ai brodé de mes mains, cette bou1·se, 
suis contente do vous offrir! J> 

bourse soupesé~ Rpparaissnit légère et le vieux maitre 
t llllll le goflt qu'il avait de l'argent. Assez maussade, 
~qut, .que sans doute les petits cadeaux entretiennent 
"· mais qoe par oontro, ll'S bons comptes font les bou& 
q:ia son o~ration avait sauyé la \'ie de la duchesse et 
loi devait 250 louis. 

:• la _dame, avec un 6'>0tire, ouvrit la bourse de velours, 
:ia bien ostensiblement ~inq billets de mille francs qu'elle 
ins son porle·cnrtes et répliqua : 
~Ion cher dorteUT, vous êtes trop modeste et vous me 

h;en futile 1 Cette bou1'$e, bleu entendu, n'était pas vide, 
l1e?i enoore mnintcnant ln somme que vou~ domandez. • 

t' l!1sl.eire n'est pa~ à notre avantage. Mais combien 
. li. 1 honneur de notre profe.~sion ! Et par exemple celle 
Xllmier, vie'lli, tt tout souiflant d':ivoir gravi cinq dur3 
. n _s'assi~d an rhe\•et de la paunes!:e qui l'a mandé, 
.pahemmen~ 1111u loniae consultation. Et quand elle 
-~ : _• Mon~ieor lt> docteur, rom bien vous doi~·je ! ,., le 

• llll~r de .~pondre : c l\Ia petite, je ne me d~range plus 
.•ge, a mo111g de 100 frnnes ... les voici !. .. 11 

21 ttc. 

\ Georges ITE){RY. 
Etudiant en m~decine . 

. suj~t de ln St'condc mouture tirée de l'histoire de 
··disons à notre cor·respon<lant qut' !'Anecdote, tout 
~l:ue l'Ifistoire - n'est qu'un perpétuel rccommen-

AVIS IMPORTANT 
AB -O~NES BELGES qui ne reçoivent pas régulièrement 1 DOIVENT SE PLAINDRE A L'ADMINISTRA• 
P~STALE, cbar~ée dp ·ce de nos abonnements. 

ci prlon1 d'écrire _ ou percepteur des postes de leur 
- ane lettre NON AFFRANCHIE, portnot la Sul• 
: SSQVlCB DES ABONNEMENTS POSTAUX, 

W.&A. 6ilbey 
1llllllllllJlllllllllWJlllllllUllUllllllllUllllllllllllllllll 

LONDON 

~ 

mrner's cristal orr Gin 
En bouteilles carrées d'origine. -

Son moelleux dû à son âge, son goût 
délicat et son parfum exquis le rende 
incomparable pour la confection de 
cocktails. Demandez-le à votre fournis­
seur habituel, s'il ne peut vous le procu­
rer, adressez-vous à l'Agent Général: 

GUSTAVE FIVÉ 
89, RUE DE TENBOS ;u, BRUXELLES - Tél. 491,63 • 
et vous serez servi le jour même. 

• 
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• so·3 - Taxé 11 CV 
Chlssi~. • • . . • • • • • • • 
Torpédo 4 portières. • • • , • • 
Conduite int. luxe, 4 port. S placet . 
Conduite int. souple. 4 port > 

Fr. 27,800 
Fr. 36.700 
Fr. 41.750 
Fr. 39,950 

509-Taxé 8 CV 
Spider luxe • • • • • ' • • • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières , • • • • Fr. 28,900 
Conduite intérieure • • • • • • • Fr. 30,900 
Cabriolet • • , , • • , • • • • Fr, 29,800 

C.111 ""'"''" dt jillrh """ l• occet..,IN• ,.. p/01 camp-: 
4 '!"•a., 4 ~mortii•~··~ montrr.rompt~ur, •:a..-on.. ~ 
-Ir••! 111d1eatnn d hmlo alcctriqae, oatil/a~e.otc. 

l 
·AUTO-LOCOMOTION· 

~5, 45: rut' de 1' Amazone. BRUXELLES. 
Téléphone / 448.20-44829. - 478.61 ' 

Cbrioniqae du Spot1t 
,\ peine commencé, le raid IJUC Mèdaets et Verhaegen 

:l\'aicnl entrepris :nec tant de confiance et tant d'espoir, 
, 'est lammtablement terminé par un atterrissage brutal 
qui ourail pu a\·oir des con::ê'lucnces tragiques. 

de plu.sieurs mo!s qui prêcéda son envol~~. P:is une m: 
~utc, 11 ne perdit son calme, son s~ng-froid. son ne 
Ge~rges '.lédl\els es! re que ~ on appelll' une ti;te fro:d~ 
5a1t admirablement ce qu'il veut et qui sait co111rn t 
f t ' d . r· tn a~ s y pren re pour atriver à ses ms Ses nerfs 
blindés contre toute émotion et les articles d'une cert; 
pfesse pas plus que les cemmeotairea de certaines g. 
n'eurent sur lui le moindre effet. 

U dit aux journalistes l?rsqu'il vint un jour leur exp 
ser, en le~r local _de .la rue de 1 Ecuyer, les rai~ons ~ 
lesquelles il ,·ou la il risquer la grande aventure : 11 t\z r. 
demnnd~. pas d~ vous fixer une date pour mon départ 
vous pr~V1Cndra1 du mom~l à partir duquel je mai . 
le qu1-nve et prêt à prohter de ln bonne ocra~ion 
décoller. Mais \'Ous viendrez peul-être souvent en p 
perte fi Evere. Je vous préyiens très honnêlen1eol et m'~ 
cuse d'avance »· 

Par la suite, il nous dit : 
. « C'e~l évidemment très ennuyeux de YOÎr que de;: 
1mpo;lllll,'s personnages el tant de personnaliles ofiiri 
les n hés1l<-nl pas à s~ lever à 4 ~eures du matin. à mt.J 
rompre leur sommeil pour venir se mouiller les pi 
dans l'herbe de l 'aérodrome et être obligés finalement 
rentrer. chc1 eux Gros Jean comme devant, mais som 
toute, 1e. ne leur demande pas de s'imposer celle labgi;e 
cette peine. n 

Et il ajouta mnlic!euse~nt : <~ .\u fond, c'est une$:. 
d,e cure de grand air qu 1!s auront faite et leur sanU 
sen ~r~uvcra pa~ ,plus mal. » L'e.xpérience ayant pro. 
que 1 acr.odro?1e d ~vere ne remplis~ait pas les condif 
de sécurité nt?cessa1res à i'<'nvolée du <c lll'ine E'isàèeth 
Georg~s MMnrt~ el .lean V erharg<'n trnni;nortèrmt ~ 
matériel à l'Ecole cl'Aviation Militaire de Wmlgh~m. 
lt\,. dans le calme el l'olmospbèrc rél·onfo1•tante de 
meilleure des camaraderies, - celle de frères d'arœ' 
avec lesquels on sympathise de wul cœur - il atten.: 
son heure. 
, L'aube qui précéda le d~part de l'oiseau-citerne, Dl 

l a\'Ons pasc>ée en compagnie des deu'< rnidmcn. 
Georg\~ \ll!d~ets étai.t plus que j11ma1s « la lroidt 

~on » .. ~ 11 a~·a1l consc1e!1cc cl<' l'envergure qu'mit ! 
1 expéd1 hon , 11 en connaissait tous tes aléas en n1·ait 
dié •. a1·~ son fidèle compagnon, toutes les' dilticuU!.s 
env1sa~e toutes les hypolhè~cs. 
~ six heures du malin, il pleu\'ail pnr intermillflii 

mais lell nuages de pluie n'étai(.'nt guère épais el 1 
qul'mmenl ln lune surgissait au travers. 

~,'on n écrit beaucoup de choses ou sujet de celle len­
t.1t:vc avortée de liaison aerienne Bclrrique-Con"O sans 
pS(·ale, el l'on a dit beauroup de choses ~rronécs :u sujet 
1f...1 circonstances qui enlourèrC'nt Ir Mpnrt de l'avion 
« Heinr Clisalieth >>. C'esl ainsi qu'un confrère, bien in­
lént ionné, mais mal renseigné a dél'ia1 é que « si l'on 
s,. t ré}oui d'apprendre quP tes deux offirif'r!I se tirairnl 

• p~·cs9ue indemnes de l'aventure, on a eu quelque mal à 
n•rnmer un grondement de colère v1s-à-v1s tle ceux : offi­
<'i ~I~. journalistes et hadauds qui sont assurément les 
rau.-c~ principales de l't~chec, les auteurs responsables de 

M~daets dit: « Le temps va allt>r en s'améliorant. 
renst'ignements mittéorologiques rie Brux .. lles tt rle Pl! 
conrorc!ent à ce sujl't. J'ai te vent en extt>l~ente direc~ 
el le terrain est parfait. Je vais nllPndre Je radio qud 
envoyer [..e Bourget à 6 h. 45 et s'il est bon, nous F 
rons. » « Qu'en pensl!s-lu, Jean? » l'arci1lent >>. _ 

Xou5 c(lmprenon;; parlaitement le sentiment lounble qui 
animait 11<1lrc confrère lorsqu'il tra<;uit ces lignes, mais, 
11 ne !>'en 1k.utc peut-être pas lui-rn~me. atfirmcr que Mé~ 
•!a..t.~ .n 1lér~h~ tic pnrtir,cotite que C'Ollte, contraint par 
l !\[11n1or1 p11hl!rp1e cl pnr<'e qLt<' clrp11i11 ile!! srmn ines nos 
journ:rnx politiqne'3 li l'aîf1H tl 'un fnit divers sensationnel 
nnnonçaienl: ·« ~lé1laets el Vcrhueg'1'n partirout tle­
tnain ! ... » et qu'ils fai~nicnt suivre relie phrase d'un tas 
tle points ile suspension que le lecteur, enfoui dans son 
f~utcuil, les pietls au chnnrl. comm<'nlnil goguenard, af­
firmer, oisons-nous, que Mérlar!s et Verhne~n sont partis 
1•ar craint<' du qu'en tlira-t-on. c'est commettre une lourde 
<'rr<'ur et diminuer l'un des plus beaux côtés du caractère 
da t'nmi Gê\irgcs. 

Ci> qu'il y eut en effet d'admirable dans son cas. c'est 
ou contraire la patience prodigieuse riont il fil preuve 
ocndant toute la période d'allentc, celle longue période 

Et .Jean Verhaegen acquies~a d'un mot : « D'acco~ 
Le Bourget tran$mit des informai ions propices aUl !• 

MM. les E.'f.posanls au 

XXl0 Salon de I' Automobile 
eonl prib de communiquer d~1 à prénn1 le& 
lealca pour leur publicité d1111& la rubrique a~· 
cia' e du 541on de 1927, à 

M. L. DONNAY(!\eulconcessionnaire) 
1:5, rue Murillo, BRUXI:LLES 

'ttL. 31.S.O!I 

OC\lx num&os de PoufflUOJ Pasi' 
St"ronl consoai$ au Salon. 

.. 
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Of l'équipage du cc Reine Elisabeth >> èt ~lédaels con­
phi!~or·hiquement : « Ce sera donc pour aujour-

• 1 

. tir de 7 h. 15, rhorizon se dégagea tout à fait et 
;~nettoya en direc~ion de \"alenciennes, route que 
•1 suirre le Bréguet-Hispano. 
7 h. 50, quelques faibles rayons de soleil éclaircirent 
ues el lorsque, à 7 h. 46 exactement, le « Reine-Eli. 
lb » déco'la, lorsqu'on le vit, après une superbe nia-
1-re du pilote, s'élever mugistralement et rapidemE'nt 
u'à cent cinquante mèlreg d'altitude pour prentlre un 

impeccable, et mettre le cap sur le Sud-Est, il 
ail bien fi ce moment que nos compatriotes avaient 

tou; les atouts dans leur jeu. 
!'.;!une tcmp~le de neige qui n'avait pas été prévue 
; po\les mrt~orologiqucs del'ait être la causr princi­
~ l'accidt>nt. le non fonctionnement d'une de6 sou-
d~ vidange du grand réservoir devant être le motil 

atterrissage brutal. 
roi:à je \iense, honnêtement et loyalement exposés 
isons el es (!\'ènemPnls qui. entourèrent la mort du 

~iseau m~rnnique, mort qui faillit entraîner relie rle 
des plus brav<>s et des plus <c chics » officiers du 

~ncl na\'iguanl de notre aéronautique militaire. 
Victor Boln. 

etite correspondance 
• 1. - Cette définition du parlementarisme est rle. 
· Benoist : <c N"importe qui êtant bon à n'impol'le 

. on peut n'importe quond le mettre n'importe où. )> 

l autre mot est de Deschanel : « Les dl:putés n'ai­
pas leur pays : ils n'aiment que Jeurs circonscrip­
. » 
·tan. - X'en ayez cure : opposez à cette ou\·erture 
{ermt-ges/otrn » dix fois jttstifié. 
. adie. - c< Si les femmes sarnicnt ! ... >> Il y a là­
.: une 1·ieille chanson qui n'a pas cessé d'être d 'ac--

tateur grincheux. - i\e dites pas brutalement : 
er llelti:nre c-st fode ! » Dites simplement, avec 

• Esther Dellenre est une Causse maigre ». 
btl. - Vous n'êtes plus à la page, mon pauvre 

quis TancrtJde du Bronquoy: - Sur le seul énoncé 
6tre nom, le baron du lloulc1·ard vous ·fera un ac­
emprcsSé. Pour ce qui est de nous, veuillez bien 

. excuser : nous sommes fort occupés ... 
dtt'Ogc/. - Ce que nous pourrions faire de mieux 
î~us. ce serait de plaider l'irresponsabilité. 

1e B ... - :'fous ne .-ommes pas mérfocins ... 
e A. Il., Jfrlle. - \'ous a\'ez une mémoire admira­
tdont nous vous félicitons. Pour nous. nous avouons 
nous .nou~ inle_rrogcons quelqueftis pour ~voir ~i 
histoire fut dCJà ron rre dans Pourqlloi Pas? (depuis 
Pl ans, pensez clone !) et, dans le doute, noµs in­
s. s.urtout quand l'histoire est bonne ... 

10·:\fco. - C'est d'une dri>lcri-c modërée et laborieuse. 
ssihlc d'insérer. 

JI., Mons. - \lerci de votre gentille lettre. Exnmi­
.5 i·otre proposition. 
nr lur. - Ces vers sont de bons vers· mais ils se 
0~. d'adres.:;e: c'est vers une re11ue pu'remeul litté­

.qu il faut les diriaer 
'r d'. o • hi, . in{'llllM'le,. i\'amur. - Pas tr~s ne~ves les 
·~tr~~ ... ~forci tout d.- marne de 1 intcnlton. 

~rmam. - Cela représente Emile Verhaeren vomis­
ne !ll0,ustache en copeaux de îer, 

PROJECTEUR DE SECOURS 

DELTA 

IN SERTIS REVERSIBLE TO MJJ<.EJ' 
flWYNAKEORSTYLE Qf CM 

modèle populair'e 
projection nette et puissante 

exécution .soignée 

avec ampoule : Frs. 80 

Agent général : YCO 

t~, rne det Fahriqou BRUXELLES iel. 226.04 
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Le Coin du 'Pion 
l:n titre trourê dnns la Nnlion belge ( 14 novembre) : 

ll.\l\S LE (.;ENTRE ALLEMAND. - L'11ile DAtiona.liste 
mtt la uwio sur les journaux du parl1. 

Cela rappelle un peu celle for~t vierge « où la main de 
l'homme o'a,·ait jamais mis le pied » ..• 

1'?1 

" Trente ana~s d'expérience Halilif.llcnt sans réserve la 
réputation ser ieuse du détcrt1re Oc Coninck, sous-direc­
teur honoraire de la Sùrctl! Pulilique. chcrnlie1 de rOrrlre 
de 1.éopold, Montagne aux llerhr~-Potngèrcs. 58 (face 
Saint-Sau\'eur). Téléphone: 118.Sti. Bureaux de 9 à 
l2 heures. Prix el conditions cn\·oyés sur d'emande. 

? ? ·1 
Da suppl~ment littéraire du XXe Siècfe (6 noremhre), 

supplément consacré à des citslions d'l'lenspiegel : 
fü uoe pissante main saisit Ulenspiegel et le jet.3 dans 

l'e~pace. 

Ils dev;ennent décidément d'une obscênilé atnigeant.e, 
a.u IXe Siècle ! .• . 

??? 
L'EAU du pion, 

C't!st le CIIE\'HO~. 
? ? ? 

Oe Po1irquoi Pa~? du 4 novcmbrC' (poge 1 :>24) : 
•.. L.a modestie d'un R. P. Bollaod1sle, qui est on colosse de 

la science aux yt-ux de certains myrmidons mieux pourvus de 
goi11er que nantis de cervelle. 

Or, l'auteur a\•ait écrit: 011 11rix de ... , c'est-à-dire 
c par comparaison à la \'a leur de ... u 

l.:i nu:ince est d'import:incc ... 

········--·--·-········ ........... . 
: ° FORTUNf\ ,, ~ 
•··········-··············-· ·-····-· 

DOU/ lluP&a 

~~~~~ 
DEPUIS 

650 frs 
21. rue <le la Cbaoccllut 
BRUXELLES 
f616phone : 27 3 .30 

ATE.LiER5 FORTllNA 

De Catulle-!fendès, noflvelle intitulé!' Tirelire: 
Jocelyne était mend ante sur un chemin où ne pasuit 

sonne, de sorte qu'il ne tombait Jamais aucune mon~e 
la frêle! main, lasse d'être te:idue. 

Avouez aussi que Jocelyne eOt pu choisir un autre 
droit pour se livrer à la mendicitt!. 

l 1 1 

Le Pion rait rcm:irquer que l~ sol de la salle de m 
du P(llais, où fut baptisée la petite princesee JO$ép 
Charlotte, est parqueté de 1·hên<' cir~. Parquet-( 
Lochappelle, Aug. Lachappelle. S. A. 52, avenue W. 
Ql'u~clles. \'isitez l'e):position rlu premier étage. 

? ? ? 
On trouYe dans le Pet1t Pierre. d' Anatole Franœ 

contradiction a!!sez surprenante. ' 
Page 2 (chap. I) on lit (Pierre raconte les circoor. 

de sa noiss?nce) : • 
Mme Dusuel, ne sachant où mettre sa fille Alphon.iine . 

de 12 nns, l':;vait amenée dans la chambre, d'où elle la ' 
sortir à chaque instant, de crainte que je ne me p~ 
tout à coup .à une si jeune demoiselle, ce qui n'e(lt pas éU 
vennble. 

D"autre part, page 20 (chap. III). on trouvo : 
Alphonsine Dusuel, de sep~. ans plus âgée que moi... 

Le Petit-Pierre serait donc né à l'age de cinq ans? 
11'1 

'tt~~!~~!~~~~Q~~!! 
S WlJNBERG, 147. rue du Midi. BRUXELLES 

? ? ? 
De la Ca:rtte de Charfcroi (9 novembre i92D l 

peti te nn11011re : 
Chorrette à orna pliant11 jusq. 500 kg., füt 

750,000 fr. 5:1, montage. E/V. 

Combien payerait-on, à Charleroi, un Rolls Roy«, 
prix où y sont les chàrrelles à bras pliantes? 

11? 
De la Dernièrr Heure (9 novembre 192i). artkl~ 

sacré au maître d'armes Arthur Noël : 
- Je suis entr& à l'armée en 1908, nous dil·il, ao F 

carabiniers. Eu 2912, J'obtins mon brevet de maitre en · 

C'est <'e qui s' appelle Ul\C anticipation ... 
? ? ? 

De la Guerre du feu, de Rosny aîn~ (page G): 
U no lueur transie filtra parmi 1~ nu~gC!S de ora~ 

schist.o. 

Il ~c tromw:i bien quelque capitaliste pour monlr: 
société anonyme, afin d'exp!oite1• celle mine ambul• 

Et, page Si : 
Les grenouilles bondissaient a>ec un cri v:i.seiu ... 

QuclJes drôles de grenouilles ..• 
1?? 

De ln Ff.anàrr libérl1 fr du 4 novC'mbre 1927 : 
La plus a ncienne banque du monde. - C'('11t la Bar,r1 

tionale en ~u/\de, ta c ~ver1ge R1koba11k • , qui corop~ iil 
plus de vingt oiuq ans d'eici~tenre et qui est · J'aînéo de 
années de 1.a Banque d'Angleterre ... 

Sr ce 'n'est pas la plus ancienne banque du. 111' 

c'est en tous cas la plus exlrnordinoire .. . Mai'~. 
dire notre Société Générale de Belgique, qui 3 f(J 

centenaire il y a cinq ans? 
??? 

Du Soir du 15 novembre 192i : 
Un act"ident s'est prod11it, samedi matin, an ~. 

d'Uyon Ciply. Un wagonnet, deseendaot on plan incllll 
une galerie sollterraine 11 atteint l'ouvrier Emile 
62 ans, demeurant à Ciply. I l a &lé tué &ur le coup. 

Pauvre wagonnet ! 
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De la Dernière Hture c• novembre) en foits-diYers: 
1.erinllJÏallX se\·int biontùt armé d'un fnsil de chasse charg6; 
tilt ea faœ dt ches Br,bant et apercevant celui-ci, i) tira 
1 cccp dt feu daua " direct ton, mais sans r attewdre heu-

-~ jWbtnl a o~DJnOinl 'té ur6W et éctoué. 

é•ês1 t.~musi.lÙx qui tire aur Brebant, et Breba.ot eet 
· iil• éeroué !... 

Ut 
res un abonnement à LA LECTIJRE UNIVERSELLE. 

m dt lll llontape, Rruz,.llu - 300.000 volumes en 
ure. Abonnements : 35 (rarica par an ou 7 francs par 

k catalogue françai1 contenant 768 pages, prix : 
lranc1, reh~. - Fauteuils numérot~s pour toue IEl!I 
lm et réservés pour les ('Ïni\mas, avec une aeosible 
ct100 de pris. - Tél. t 13.22. 

l?? 
Ba·Soir du 20 octobre, cette erreur de miu en page 
s'agit du lin1: de Dohacne sur Lei Grenadiers pendant 

erre man<linle}: 
11 pins bel éloge pourrions-noue faire de cc livre 6rnou· 
~ ... desttn4 à mener dorénavant une ex\steuce e"!!mp!A dt 
:is daiu une ménaserie de Schœnbrann. 

??? 
DES NEUF-PROVINCES, Tournai, complètement 

nisé. Chauffage. Eoux courantes. Nouveau restau­
Garage. Sa cuisine, ses vins. 

? ? ? 
l'Echo du Soir (8 novembre 1927) : 

se serait cru en plolne nuit, une n11it '°lalr4e par 1111 
sol~il d'automne. 

rnon~noiœ â réciter, avec le poète turc, l'alexan­
lameux: 
loh! oh! ohl obi obi oh! oh! oh! oh! obi obi 

? ? ? 
l'Echo d11 Soir du 6 novembre i927. en faits-dive111 : 

~use lleyrman avnit confit\ à la garde de aon fila, Agé 
. ans, un Wbé, 6gé de cinq mois. Ayan~ be(c4 trop bru.­
nt le bébé, celui-ci tomba dans 
s'attend à une nouvelle a.rrestatio~ 
· euse chute 1 

??? 

TINCTEUR • ? ? ? 

1 
~.) 

TUE le feu 

SAUVE la vie 

'Soleil du Atidi, de Marseille, 2 novembre: 
qu'il Y paraisse, la llollando est un paya où le Mmi­

va son petit bonhomme de chemin. C'est ainsi qu'on &i 
• 11 l'l.'nh•eraité d'Utrecht, troiB femmea profouPUl'S, d~nt 
.oçCupertt uno chnire de biologie \'t la t1'0isième uno chaire 
~•trie. Evidemment, ce dernier terme rébarbatif et bar­

n est pas ~·uno sup1 ême 61égnnce, quoique as.•ez impres­
do t, Et. p111s, s'occuper dea pieds! Si encore il a'ag1a~~ 1t 

ni~ Pteds du noble l\leimndrin, ou sept syllabes, d un 
' s1 sautillant... 

~~rseill~is qu: croil que la pédiatde c'est 1'.édu~ntion 
. ~ croit sans doute aussi que I:i pérlérnslle c est le 

e JOuer avec les pic~s. 

p ??? 
44~1 Bourget, L' Eau profonde, Sole:;t-Collcction, 

·n:o;c 8 dit· que les parenta ont défien.s qui r<>ssemblent 
. e leurs p~slee r 
1 q . l' ' ui a dite, cette forte parole ? 

Le NASSER eel am champmo& liquide cootentrl, 
1bsolumeu1 inolfenaif pour le cuir chevelu. il mou11c de 1uite 
et abonàammeoL li nettoie, fortifie, embellit cl ondule la 
chevelure. li rend lu cbevcui 6ou1 et aoyeux. 

Avec le NASSER, tou1our1 prêt l être employf, la jolie 
mode dei cbeveus co1ir11 e11 tout è fait pratique. 

Le NASSER Hl ooe 1noovetioa tcieotilique doal la 
priparatioo ear faite mioutieusemeat et eeloa lu rè&le. de la 
chimie moderne. 

Mooa o'Ewr&.01 Apr~1 1voh pré1l11blemen1 bien mouill~ 
le cuir Clbovelu et 11 chnelure, de cm!fEreaca. IVCI<' de l'emu de 
pluie uMo. epplique• 4ue1q ... eouttee de NASSER 
directemcat tu1 le• cbe•eus el bictiooaer éoer&iquement 

Le NA SS E R •• .ead en t1aco11 · 'cbaotilloa de a 11 r 
ooor 6 cbampoia•• et eD 6aco111 dt 5 Fr. pour 

12 cb1mpoio~• 

Si •Oire fourntttcur a·a p11 encore def!IASSER, 
eovo7ez·nou1 uo meodet·polle et aou •out 

eaverron• •mm~iatement 
le 6econ dcmaod6. 

EllBLIHEll'JEllTS FEUii lllOULIRD 
Rae &ra. 6. BRUXELLE~ 

.... -
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Ephémérides de la semaine 
(Sm:ice des archivl's de Pourquoi P:is ?) 

12 norembre 1909: - llgr Koesen pronol)ce, au Sénat, 
un discour,- magislrnl, en dialecte limbourgeoi.s, dans le­
'lllel on relère les phonies sui\'antc~ ; 

I.œ c pie-etlons • : les pléoon.a; 
U.o c ch~uvâze • : u.a sauvage; 
Une • lulquère delegeâce • : une vulgaire diligence; 
c Vautrmtreptio • : votre interruption; 
c L'ullujoo • : l'illtlllion; 
c Si one massine churfieot a : si uno machine anrvient; 
La • frikâce " : 13 fréquence; / 
c I...1ce.r chur la sôcheie > : ldcht>r sur b chaussée; 
c lJl!-z' ..('$prèsse-t·intrenatiolô • : des expreu inte1•natiooaw:; 
c L'arrogâce de saufâre • : l'arrognnce <lu chau!lclnli 
c Les lncict>S peaupl~res • : Jc3 ma~es populaires; 
c Dl's flakk • : des fiacres; 

c }<;leielotomedon • : héler l'automéllon; 
c I.'abrutesmâ abièkk n : l'abrutiRsement 11bject; 
c La iuchtiche cbhique • : la jusLico shicte; 
:r:tc., etc ... 

12 nol'l!mbre 10C9 av. C."..c. - Destruction de la \'ille 
de Tyr, cèl~bre par ses pistolets. 

1:J 1101·embre 1647 av. J.-C. - \foise est exposé dans 
une co1beillc sur le -l"il, par une femme de la tribu de 
Lé~1·. Pl'C'mièrc ~~pl)sition de bébés. 

13 novembre 706 av. J.-C. - Cnh·pso ne peut se C:n­
soler du départ d'l'lysse. 

}3 novembre 1899. -· lrort et apolhéosc ùc Pitje Snot. 

14 novembre 1903. - tn abonné du téléphone obtient 
Pn moins de douze minutes. du bureau central, la com­
munication quïl demantle. Il est déco1~. 

14 notl7nbre 335 ar. J •• f'. - t!cxandre le Grand 
anéantit l'armée de Thraces. De là l'expression : « ne pas 
laisser de Thraces » ..• 

. ?.5 11ovc1f1brc 1683 .. - Mort de Colbert. L'épigramme­
t'LH!.aphe ci-dessous circule dans Paris : 

. \ 

l cy fut alis en sépulture 
Colbert qui de doµl<1ur creva. 
DG !\On corps on nt l'ouverture, 
Quatre pieri·es on y trou,·a 
Dllnt son cœur est-oit. la : lus dure. 

1G noumbre ?? - Adam, s-'ennuvnnt dnns le Paradis 
tl'lrestr-e, in\'ettte la bross.e qui porte 'son nom. 

. 1C ncn-embrc 1903. - Ln Tour Eiffel ::i, depuis ce ma­
tin, 600 mètres de haut, lf. Santos-Dumont, arec son di­
rigeable, étant enfin parrenu a la doubler. 

1G 1101•embrc 1899. - InvPnlion des Pilules pâles pour 
P('rsonnes pink. ' 

17 not•fmbre 1892. - Le plafond de la salle de café 
de la Tat'ernc Royale s"écroul('. Descente du parquet. 

1': novembre 1100. - Godefroid de Bouillon meurt en 
Palestine. Il est ramené place Royal<', à Bruxelles, a\·ec 
son che\al. 

1-:' noi-embre 10';9. - Ab6lard annonce à sa femme 
fü·loise qu'elle est \'e111·e. 

1i' noi:embrc 1897. - Arri\'ée à 
mnire do Londres) arcomp:;igné de 
shérifî Brandy et le shériff Gohier. 

Bruxe'1e dus lord­
dcu shèrif.îs : '" 

Société Commerciale· 
et l\I inière du 

Siège social .: 18-~0. place de Louvain, Bruxelles 

Emission de . 141, 500 parts sociales 
eaos mention de valeur nominale, cr~s jouissnnet> 1er jan 
1928, resN·vées exclusi\•ement .aux anc1ena actionnaires et 
conforméml'nt à la déci~ion prise en n~&emblée généra~ tl 
ordinaire du G octobre 192"7, décidnnt de porfor le capital 
cial de 40,000,000 de fr:mcs à 00.000,000 de fran~ 

La notice relative à cette émi~sion. notice publiéP collk!!: 
ment au:c pre!ICripliollll de l'article OO des lois coordonn~ 
les EOCiétés corn 1ercinles du 2S mai UllS, n été insérée 
annexes du • Moniteur belge • du 17-18 octobre 1!>27 SOI:! 
num6ro 123i9. ' 1 

DROIT DE SOUSCIUPTION PAR PREFERENCE 
Les porteurs des parts sociales sans monlion de valeur 

min11le de l!l SOGl.ETE <.::OMMERCIALE ET MIXIERE 
CONGO pou1Tont 1<ouscr1ro : 

b) REDUCTIBLEMEN'I- LPs parts sociales nouvelles· 
DEUX parts aociales auciennes !.lms délil'rance de, fract~ 

b) Rl!!DU(,'Tl,BLE:UE:'\T : Les part~ sociales nou\'elles · 
llées disponibles après l'exercice du droit. de souscripliœ 
préfhence. 

Les ~ouscriptions à titre reductible seront soumises, s'il : 
lieu, à une répartition qui sera unique et qui s'opérera au 
rata du nomhrt> de titre!' ancien.• dépo~s à l'11ppu1 de b 
scription à titre irréductibl~ et à concurrencr des deQla1Ji: 
sans déhvl'llnce de fraction. - Pou• t.clte répartition, ·~ 
bulletin do sou11cript.:on 51'ra con~11.lliré conJm'l se rapporta!! 
une souscription distincte et sera traité séparém~n~ 

Les souscripteurs s'en~agent à acCllpter Ù1 réplU'tition ' 
qu'elle eera arrêt.éè. ' 

·Le pril ~e sousc1iptinn est filé à 285 fr.~~· 
payable : 

a) Pour les titres sonscrits irréductiblement : 
150 FR~~CS par part sociale à la souscriptw1; 
135 FRAN(;S par part social!' le 16 janvier 19'13. 

b) Pour les titres i:ouscrits réductiblemeul : 
.lGO FRANCS par· part socinil' au moment du défi< 

la souscription; 
135 FRANCS p.'lr part Rociale attribuoo le 15 ju1rmrl'i. 

Le remboursement des somm!ll' l(ers6os pour les parli · 
cia)cs souscrites à tikl' rédnctible, qui n'aur11ient pu être 1 

buées, . se fora lors de ~ répartition Sllns que les souscrip~ 
soient fondtS. è. réclamer de.q intérêt.~ sur l'e& \·ersemcnts. 

La souscription sera ouverte du 14 au 24 novem 
aux heures d'ouverturo dea guicht>ts : 

A BRCXELLE.<:; : 
A la Banque Josse Allard, 6-S, rue Guimard; , ,. 
Chez MM. N'agelmackers Fils et Co, 12, place de Loo · 
Au Crédit A11ver.sois, SO, avenue des Arts. 

A ANVERS : 
Au Créd:t Anversois, 42, Courte rue Je t'FI6pitsl; 

A LIEGE: 
Chez l\I J\1. Nagelmackers Fils et Co, 32, rue des Domin1 

Au L.'rédit Anversois, 6, boulo\·nrd d' l11•rojl, , 
ainsi qoe dons les succursales et agences en pi-ovin~ du C: 
Anv11rsoia et de la Bimque Nageltna<'kerft Fil~ et Co. 

Les açtionnaires qui n'auront pn, fait usage de leur. drcl 
soll!Cription par préférénce pour le 24 novembre l9'~i tl r 
ront plus s'en pré1•3loir aprè11 c:'étte dnte. ~ 

Les ac:tionn11Îl'lls en retard de paiement seront p3.S!Ïb!6 · 
térêls calculé~ au taUJ: de 9 p. (.'. l'o.n. 

Leii 11ctioo11aires d!!v~nt, p<>lll" exet-ccr leur 4roit de 
tion, déposer leurs titres ·aneien~ et en faire figurer Us ~· 
sur le bulletin de 11ouscription qni, en \'ertu de la. loi, 
être étllbli en double exemplaire. · . 

~'admiselon de! patt3 soci,al.ea nouvelles à' la cota o~il 
do la Sour• de B1·uxoll<'i aer& ùémandl>eo · 



SITIJA TIOll Pl!S IVIBUBLllS 
All>DD• d" \'W.. li" $~ 
ATOD• d" Artt Il' '4 
S411lrt MulM"'"' !!' a 
Pbr# l'oa'tt11ta Mru1« S · 7 
Ama• L ..... t :r' U 
AYr1ff dn- ftti~.,. s• se 
AT .. 1< l!ttd11.-f ~,. IU 
A «nr N•li<r• 11• 18f 
... Alp11t ... u..... !>" u 
Ill• AlpbOI,. Ruan! !!' IOS 
La flmbrt A. AYflo< Dtra7 Il' 11' 
Ll Oombrt B • I' 6' 
la l'l111brt (. .. Ir 64 
Barritrt W- Sl·Glllrt li' 1006 
O..uNôr de ll'lltrloo 1' lil• 
Rue Uôtrl dea Monuala. Il' 18' 
Ra• Anl<ll•• llalllltrt B Il' 8$ 
Rnr Aatolae ~.,"' ç I' 81 
flm dr l'Y'<t li' t 
81lllu1 11t n,., 
... Btlliard (C'l1qua-lrtJ 
Ill< Botllard (.\>t.U• 4<s Antl •m .. d< ltr'f'Mm 
lae Blucat 
1'lltct dt llar, &Htr> 
4ntlt QffslLI Jltlm, ...._ 

!I' ltl 
li' l 
1• 11n 

ll"J'I d" 
Ir '° .. li 

Cinq ans sont à peine révolus depuis la fon­
dation de la S. B. 1. Grâce à elle plus de 30 
immeubles imposants, divisés par appartements 
ont surgi aux endroits les plus intéressants de 
Jo ville. 

Avec les moyens modérés de chueun de ses 
clients, la S B . 1. appliquant sa puissante for. 
mule de coopération, o construit dt' véritables 
édifices Les bénéficiaire s qui se fussent con ten­
tés d'un habitat d'a llure moyenne, sont trans­
portés dam une demeure ear<1ct~risée par une 
situation , des dispositionir, et des aménagements 
de pre mier ordre. 

Des centaines d'acheteurs se sont assuré 
ainsi le confort et le décorum désirés. La dépense 
initiale d'achat et les dépenses quotidiennes furent 
cependant modérées 

CoosuJte.,,.nous, sans engagement, pour Je 
choi1 de votre demeure. 

Sociélé Belge Immobilière 

56, Av. des Arts BRUXELLES 
Téltphones' 398,40 • 47 • 48. 49 

ou OfACE DES PROPRIÉTAIRES RUE DE HORNES, 8, BRUXELLES 
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Notre création pour la chasse: 
Gilets en cuir MORSKIN breveté avec ou sans manches, 
spécialement étudiés pour assurer l'aisance des mouvements. 

cuir '' MORSKIN ,, breveté imperméable 

Teue:noe •ltemente 

11ortent notN 

ma,.u• tlr•••tie 

BRUXELLES 
24 à 30, Passage du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chaussée d~ lxelles 

ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
IXELLES, KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OSTENDE. 

IMPRIMERIB INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S. <\). - Editeur: Fr. Mesorten, 4, rue de Berlaimont, BruxeUr>! 
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